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MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR 

L'ÉVÊQUE DE MAJORQUE. 

N O u s Don François Garrido de 
la V ega , par la grâce de Dieu & du 
S. Siège Apoftolique , Evêque de Ma- 
jorque, du Conîeil de S. M. &ç. A 
tous les Fidèles de notre Diocèfe, de 
Pim & de l’autre fexe , faifons fçavoir , 
qu’obligé par notre Miniftère , de veil- 
ler à empêcher que le peuple dont le 
gouvernement fpirituel nous eft confié , 
ne foit expofé à des illufions qui trou- 
blent fa paix & fa tranquillité , en rom- 
pant les liens de la charité & condui- 
fant les efprits jufqua manquer à Dieu 
même par la profanation de Tes faints 
Myftères , & au Roi par l’altération 
tlu reipeét & de l’obéifiance dus à fes 
volontés y nous redoublons de vigilan- 
ce , aujourd’hui que la malice ofe abu- 
fer de la pieufe fimplicité des ignorans , 
pour parvenir au fuccès de criminelles 
pallions. Devant répondre à l’obligation 
<1 e Pafteur fpirituel & faire en forte 
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que la doctrine enleignee a nos Peuples’ . 
foit la plus pure, la plus fainé , fans 
mélange d’ivraie ni d’autre femence 
dangereufe qui puiflTe les conduire à la 
mort , comment nous difculperions-nous 
au Tribunal de Dieu, fi nous laiflions 
courir librement les bruits & les men- 
fonges , qui , fabriqués par l’illufion, 
entraînent fous l’apparence de la Reli- 
gion , la crédulité des petits , & les me- 
neroient infenfiblement a douter de la 
juftice de notre Monarque & de fes dé- 
terminations les plus fages ? Comment 
d’ailleurs ' nous acquitterions- nous du 
devoir de fujet fidèle, que nous avons • 
contracté en nailfant , & que nous im-^ 
pofe encore la reconnoiflance que nous 
devons aux faveurs diftinguees & fup e " 
rieures à notre mérite dont il a daigné, 
nous honorer , fi nous ne faifions pas 


tout ce qui eft en notre pouvoir , pour 
faire rendre à fes volontés royales , l’o- 
béi (Tan ce & le refped que leur doivent 
Jes Fidèles de notre Diocèfe ? 

Perfonne n’ignore l’exécution qu’a 
eue dans cette 111e, le 3 Avril de 1 an- 
née derniere , la Sanction - Pragmatique 
de S. M. par i’expulfion des Réguliers 
de la Compagnie de Jefus 5 nous avon$ 



Ci) - 

connu auflî la co mpaflion que le fort des 
expulfés a excité dans beaucoup d’habi- 
tans de cette Ifle , attachés à ces Peres , 
les uns par les liens du fang, les autres 
par l’éducation , d’au très par des rela- 
tions ôc directions fpiriruelles 5 nous 
avons obfervé en même -temps, que 
tout le monde gardoit le filence fur cec 
.événement , comme le prefcrit la Prag- 
.matique du Roi. Notre zèle fe repo- 
foit donc fur la tranquillité avec laquelle 
s’étoit exécutée cette expulfion , fans qu’il 
y eût eu la plus légère agitarion ni la 
moindre rumeur dans notre Peuple nom- 
breux } & nous voyions avec fatisfaCtion 
• que tout répondoit parfaitement à ce 
que nous avions recommandé l’année 
derniere , touchant la, vénération due au 
Gouvernement jufte Ôc fage de Sa Ma- 
jeffcé ôc des Minières éclairés ôc fidè- 
les qu’il honore de fa confiance. 

Nous reçûmes le 13 Octobre dernier 
une Ordonnance du Confeil fouverair* 
de Caltille , par laquelle , à l’occafion do 
prophéties ôc révélations fanatiques de 
quelques Religieufes fur le prétendu re- 
tour des Jéfuites & d’autres illufions 
féditieufesj qui fomentées par des Di- 
recteurs dans l’intérieur des cloîtres , fe 
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repandoient au dehors & tendoient à 
troubler la tranquillité publique, ion 
nous chargeoit d’employer notre vigi- 
lance d bannir de telles abominations 
des mations confacrées à Dieu , en ôtant 

j,. r ? ftion des am «s aux fujets fufpeéts 
d înlpirer aux Religieufes femblables illu- 
itons, & en la confiant à des perfon- 
nes fi bien choifies & d’une dodrine fi 
faine^ de fi pure , que l’obéifiànce , la fi- 
délité & le refpeét dus aux deux Puif- 
lances pulfent en être affermis. 

Alors, n ayant point encore la moin- 
dre c° nn °i/î^ nce qu’aucune illufion fem- 
b able fe fut formée ni accréditée dans 
les Monaftères de notre dépendance, 
nous nous contentâmes d’envoyer une' 
I ettre circulaire , non à titre de remè- 
de , mais a titre de fimple précaution 
contre le mal qui pouvoit être à crain- 
dre , d’illufions femblables. Toutes les 
Supérieures nous ont répondu en nous 
a durant de leur plus grande exactitude > 
a fe conformer à nos avis : quelques- 
unes , engagées par notre Lettre a re- 
doubler leur attention , nous ont mar- 
que que par hafard quelques Religieu- 
* es . Isurs Maifons avoient eu con- 
noiflànce, pat des perfonnes fcculieres. 
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Je miracles fuppofés être «rives hors 
du Royaume, mais nous alTuroient en 
même-temps que ces Religions ny a- 
voieut pas donné la moindre croyance, 
Sc quelles les avoient envifage avec Ja 
plus grande indifférence , comme d au- 
tres ëbles qui fe débitent & s attribuent 
à des Pays fort éloignés : & toutes nous 
avant promis de nous repondre des 
fuites de la moindre négligence ou 
omiflion de leur part , & de nous infor- 
mer de tout ce qui pourront furvenir 
de contraire au contenu en 1 Ordonnan- 
ce Royale, tant de la part des Reli- 
oieufes, que de la part de leurs Direc- 
teurs , nous penlions avoir fuflilam- 
ment pourvu à tout inconvénient iur 
cet objet, qui intérefïe également la Re- 
ligion & le Roi. . , . m 

Mais il n’en eft pas arrive ainli : 

l’ennemi commun , non Content d’avoir 
fufcité dans les Couvens des autres Pro- 
vinces , les illufions qui ont occafionné 
les Ordonnances Royales dont nous 
venons de parler, a voulu aufli rendre 
cette Ville un théâtre de fes fourbe- 
ries diaboliques , afin de parvenir par 
ce moyen â ce que par le premier il 
avoit tenté en vain. Tout le monde 
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^Çait que le marin du 14 de ce mois , 
il s eft formé à la porte de l’Eglife de 
Monte-Sion * un grand attroupement 
d f perfonnes attirées par le faux bruit 
répandu dans le peuple , qu’une ftatue 
de la Sainte Vierge , fous le glorieux 
ntre de la Conception , élevée au haut 
du portail de cette Eglife , avoit chan- 
ge miraculêufement la lituation de fes 
mains jointes en fes bras croifés. 
Nous ne, pouvons dire combien nous 
Avons ete affeétes de cette nouveauté ? 
quoique lorfqu elle eft parvenue à no- 
tre connoiflànce , le Gouvernement eût 
déjà pris toutes les mefures convena- 
bles pour afturer la tranquillité publi- 
que par les précautions les plus promp- 
tes & les plus Etres. ** Nous avons ré- 

’ .1 ' 


* Collège des Jdfuites avant leur expulfion. 

** Les Magiftrats firent informer & entendre 
dix-fept témoins , qui dépoferent que différente* 
perlonnes avoient dit que les mains de la ftatue , 
de jointes qu’elles dtoient , s'étoient croifées , en 
figne , fuivant les différens rapports, que la faintc 
déclar oit pour les J é fuites : demandait 
a Jon Fils leur retour : leur difoit de prendre pa~ 
ticnce: que Marrel ( nom du Commiflîonné pour 
rexpulûoa ) était damné : que tous les Afarrels 
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fur les 
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d’une impofture fi déteftablé*, & en y 
réunifiant 'la confidération du lieu ou 
eft cette Statue , &c du myftère qu’elle 
repréfente, nous avons jugé que c’étoit 
l’invention la plus infernale que la ma- 
lice pût controuver , &c la plus propre à 
émouvoir les efprits des habitans de cet- 
re Ifle, tant à caufe de la grande & 
ancienne dévotion qu’ils ont fous pour 
ce myftère , qu’à caufe de la paflion 
que quelques-uns d’eux ont encore l’in- 
difcrétion de conferver pour les an- 
ciens poflefleurs de la maifon dont cette 
Eglife dépend ; enforte qu’il n’y a que 
l’efprit le plus pervers & le plus grand 
ennemi du repos & de la tranquillité 
publique , qui ait pu imaginer de met- 
tre ainfi en jeu la dévotion des uns & 
la paflion des autres. 


(t oient aujjî damnés que le Roi & ceux qui on& 
chajje Us Jéfuites. 

De ces différentes perfonnes , fept convain- 
cues de malice & de menfonge , furent mifes en 
prifon , & leurs biens faifis ; la procédure en fut 
envoyée à M. le Comte d’Aranda , pour que le 
Conleil fouverain de Caftitle eu fut inflruit. 
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Comme l’impofture étoit grofîîere & 
évidente à quiconque avoit vu la fta- 
tue, nous nous perfuadions quelle ne 
pouvoit que s’évanouir, & nous jugeons 
encore quelle ne peut avoir une autre 
fuccès dans l’efprit des perfonnes ju- 
dicieufes ôc réfervées & de celles qui 
examinent les chofes fans prévention à 
la lumière de la raifon. Mais comme 
il y a aulli bien des perfonnes (impies 
& ignorantes , qui , troublées par l’an- 
nonce fubite de quelque chofe d’ex- 
traordinaire , fe laident facilement per- 
fuader des prefliges auxquels elles font 
naturellement portées , nous ne pou- 
vons douter des fuites funeftes que le 
bruit de ce prétendu miracle peut pro- 
duire dans ceux qui n’ont pas voulu 
ou pu fe défabufer par leurs propres yeux* 
puifque, comme nous l’avons appris, 
dans la foule du peuple amalTé fur l a 
place , entre les voix confufes , fe di£ 
tinguoient celles de quelques perfonnes 
qui difoient .que rien n’étoit plus fur 
que le changement de pofîtion des mains 
de la ftatue fufdite : en attendant que- 
nous ayons pu faire fuivre cette affaire, 
par une procédure régulière faite de no- 
tre Ordonnance , nous lai (Ton s à l a 
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flexion de toute perfonne prudente de 
juger du but abominable pour lequel a 
été forgée cette fourberie, & des vues 
de malice de ceux qui l’ont fomentée : 
& pour ce qui touche notre miniflère , 
nous ne pouvons nous difpenfer de dé- 
clarer que ceux qui ont commis l’une 
ou l’autre faute , fe font rendus très- 
coupables , en fuppofant & feignant un 
miracle qui n’a & n’a eu aucune réa- 
lité ^ & que ce crime très-grave par fa 
propre malice, l’eft encore bien plus 
par la fin à laquelle il tend , qui eft de 
caufer un trouble & une agitation gé- 
nérale dans cette Ifle : & quoique les 
mefures prifes par le Gouvernement y 
ayent coupé court à ces fuites funeftes , 
ce fuccès heureux ne diminue en rien, 
la faute de l’auteur de l’impofture, & 
en ajoutant à c es deux crimes, celui 
qu’on a lieu de préfumer , d’avoir vou- 
lu infpirer des doutes fur la juftice des 
réfolutions de notre Monarque , & faire 
penfer , par le moyen d’une fuperche- 
rie diabolique , qu’elles n’ont pas été 
conformes à la volonté de Dieu , on ne 
peut concevoir de peines trop fortes * 
qui ne foient dues à un tel délit. Nous 
defirerions découvrir les coupables de def* 
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, feins fi mauvais , pour leur impafet 
celles qui font de notre miniftère , &c 
nous efpérons y parvenir , par les me- 
fures que nous avons prifes. 

Mais en attendant, 8c pour préve- 
nir les fuites funettes d’un attentat fi exé- 
crable , & effacer entièrement de l’efpric 
de tous nos Diocéfains , foit ignorans , 
foit prévenus de paflions , l’impreflïon 
que ce bruit peut leur avoir fait fur eux ; 
ufanc de nos pouvoirs, & après avoir 
fait tout ce que nous devons , nous dé- 
clarons authentiquement que ce mira- 
cle n’exifte point 8c n’a point exifté ; 
que le bruit qui en a couru , n’a eu d’au- 
tre fondement que la fiétion, l’impofture, 
8c la malice pour parvenir aux fins crimi- 
nelles ci-defius énoncées : 8c nous dé- 
fendons que qui que ce foit y ajoute 
la moindre foi , ni ofe publier ou avan- 
cer que ce miracle exifte ou ait exifté, 
ou que la ftatue de la fainte Vierge , 
dont il s’agit , ait changé en quoi que ce 
foit de pohtion même relativement à fes 
mains , fous peine d’excommunication 
majeure , latœ fententix , encourue ipfo 
facto , par quiconque diroit ou publie- 
roit cette fauftèté. JNous ordonnons fous 
K h même peine, à quiconque entendra 
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de tels difcours , que " dans l’intervalle 
de trois jours il nous en informe , pour 
que nous puillions procéder, ainfi que 
de droit , contre les tranfgrefleurs de h 
préfente Ordonnance. Et quoique ce 
qui eft arrivé dans cette Ville foit la 
leçon la plus convainquante & le meil- 
leur préfervatif pour que perfonne ne 
croye dorénavant, & que tout le mon- 
de regarde au contraire avec le plus grand 
mépris , les miracles fuppofés, qui .fe 
font répandus dans d’autres Pays , ou 
pourroient encore être répandus dans 
cetre Ifle, pour la plus grande précau- 
tion nous défendons , lous la même 
peine d’excommunication majeure , latte 
/entent iœ , encourue ipjo facto , que per- 
fonne rapporte ou publie ces miracles 
faux & fuppofés , ni autres qui , de 
quelque maniéré que ce foir , directe- 
ment ou indirectement , auroient rap- 
port à l’expullion des Réguliers de la 
Compagnie de Jefus , ou à un retour 
dans ces Royaumes •, la même peine fera 
encourue par ceux qui , connoilTant les 
contrevenans ne nous les dénonceroient 
pas dans les trois jours. 

Et' afin que ce que nous venons de 
dire &c de déterminer, parvienne à la 

* 

» 
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tonnoiflfance de tous nos Diocéfains 5c 
ait de ieu-r part l'exécution la plus 
complette , nous voulons que cette Or- 
donnance foit lue à la Grand’MefTe dix v 
premier jour de Fête qui fuivra immé- 
diatement fa réception , dans toutes les 
Eglifes de notre Diocèfe ; qu’elle foie 
affichée dans les Sacrifties , aux portes 
, des Eglifes ou autres endroits defdites 
Eglifes les plus convenables. Chargeant 
comme nous les faifons formellement , 
tous les Curés & Vicaires, Supérieurs 
& Directeurs de Communautés Ecclé- 
fiaftiques , de donner leur plus grande 
attention à la faire exécuter , ne fe bor- 
nant pas à la fimple publication , mais 
s’attachant à ce que leurs Paroiffiens, 
ceux qui leur font fournis , foit par 
état , foit par direction , entendent 5c 
pénétrent les mots de notre Ordonnan- 
ce, afin qu’ils ne puilTent fous aucun 
prétexte , fe dérober à la peine en cas 
de contraventions , refervant comme 
nous faifons , de prendre les mefures qui 
conviendront contre les Curés, Vicai- 
res , Supérieurs ou Directeurs que nous 
reconnoîtrons avoir été négligens fur cet- 
te matière. Nous les chargeons & leur 
ordonnons auffi de ne pas oublier do 
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ïappeîler aux fujets par tous les moyens 
poffibles l’obligation où ils font de re- 
commander à Dieu dans leurs prières 
notre Souverain , pour que Dieu pro- 
I longe fa précieufe vie , & fon heureux 
Gouvernement ; de leur infpirer en mê- 
me-temps l’obéiflance & le refpeét fans 
bornes qu’ils doivent à fes refolutions 
Royales , lors même qu'ils n’ont point 
à contribuer à leur accomplilfement. 
Sera promptement & exprcflcment ac- 
cufée à notre Secrétariat la réception de 
notre préfente Ordonnance. Donné à 
Palma en notre Palais Epifcopal le 2 a 
Janvier iy68. François , Evêque de 
Majorque. Par ordre de mondit Seig- 
neur Evêque , Don Pierre - Charles 
Av aile y Secrétaire de la. Chambre . 
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LETTRE PASTORALE 


De l’illujlrijjime Seigneur Don Fran- 
çois FabIAN y Fuero, Evêque d' An- 
gelopolis. - - 

D . François Fabian y Fuero , par la 
grâce de Dieu & du S. Siège Apos- 
tolique, Evêque d’Angelopolis , mem- 
bre du Confeil de Sa Majefté , 2cc. A tous 
les fidèles de notre Diocèfe , de quelque 
état , qualité & condition qu’ils Soient , . 
Salut en notre Seigneur JeSus- Chrift , 2c 
c’eft le véritable lalur. 

De quelque importance que nous ait 
toujours paru la Soumiflion , l’obéiflance 
& le refpeét envers le Souverain , qui 
vont être l’objet de cette lettre , nous ne 
vous en avons point parlé juSqu’à pré- 
fent , parce que connoiflant votre fince- 
re & parfait attachement pour la perfon- 
ne de Sa Majefté , nous nous Sommes 
repoSés Sur lui avec confiance 2c Sa- 
tisfaction du Soin de votre conduite 
à cet égard. 

II.La Religion Chrétienne eft fi éloignée 

de 
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3e 1 troubler la tranquillité publique , 
8c de contredire l’obéiffance due au Sou- 
verain , qu’elle fait une de fes principales 
maximes de conferver 8c d’aftermir l’une 
& l’autre. Le Dieu qui nous a rachetés de 
fon fang précieux , & qui a fondé pour 
notre falut la Religion fainte dans laquel- 
le nous avons le bonheur de vivre , eft 
notre Créateur. Sa fageffe a difpofé tou- 
tes chofes , conféquemment les Rois 8c 
les Royaumes dans un ordre parfair. 

lll.C’eft par l’inftitution 8c la difpofition 
de Dieu même que les Cités ont été fon- 
dées , afin que les hommes vécurent 'en 
fociété ‘ y alors un chef ou une intelligence 
au nom de Dieu , leur étoit néceftaire 

{ >our les conduire , &.leur procurer à tous 
’abondance , le calme & la fureté , pen- 
dant que chacun en particulier travaille- 
roit à fes propres affaires 

IV. ' 

v. .; . 

VI. L’Idée intime que nous avons de 
la néceflité , de la fubordination 8c de Po- 
béiflance à une autorité nous eft fournie 

f jar la raifon naturelle , ce pur rayon de 
a Divinité, 8c eft puiflam ment affermie 
par la lumière furnaturelle de la loi de 
'grâce , fans laquelle perfonne ne peut 
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être fauve. Le divin Fondateur de notre 
fainfe Religion > Jefus-Chrift notre bien , 
notre modèle , tira les Juifs de l’erreur 
dans laquelle ils étoient de croire qu’il 
ne leur étoit point permis de payer le 
tribut à aucun autre Supérieur qu’à Dieu 
feul y en difant , en précepte , ain/ï qu’à 
tous les Chrétiens , Rende[ à Céfar ce qui 
ejl à Céfar. Ce qui veut dire , fans vous 
difpenfer du culte fupérieur que vous 
devez, à Dieu rendez au Roi tout tri- 
but , tout honneur 8c tout hommage qui 
n’iront point contre Dieu. 

VIL Celui qui le premier fut établi 
Vicaire de Jefus - Chrift , Chef de fon 
Eglife x 8c diftributeur de la faine Doc- 
trine , nous ordonne d’être fournis pour 
l’amour de Dieu même à route perfon* 
ne qui a du pouvoir fur nous, foit ait 
Roi comme Souverain , foit aux Gou- 
verneurs comme envoyés de fa part pour 
punir ceux qui font mal , 8c traiter favo- 
rablement ceux qui font bien : & non con- 
tent de ce qu’il vient de dire , il nous dé- 
clare que c’eft un devoir de juftice de prier 
Dieu pour nos maîtres temporels , de 
les honorer , de leur obéir non - feule- 
ment quand ils font bons 8c doux , mais, 
même quand ils font rudes 8c fâcheux. 
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• VIII. Saint Paul , ce vafe d’élection 9 
établi par Jefiis-Chrift pour être l’Apô- 
tre & le DoCleur des Gentils , ordonne 
aux ferviteurs d’être fournis à leurs Maî- 
tres & Seigneurs , comme l’étant à Jefus- 
Chrift dans leurs perfonnes , non - feule- 
ment en leur préfence, mais même quand 
ils font abfens , non par crainte &c de 
peut qu’ils ne l’irritent , mais d’une 
ïincere & pleine volonté , parce que c’eft 
la volonté de Dieu. Et quand il parle 
des Puilïances fupérieures , il dit , que 
tous leur doivent être fournis , parce 
-que le pouvoir dont ils font revêtus , 
vient de Dieu ; que qui leur réfifte y 
rélifte à l’ordre de Dieu & que cette 
fou million eft un devoir de confcience 
qu’il faut remplir pour être fauve. Vous 
ne demanderez pas fans doute de plus 
grandes autorités que celles de l’Apôtre 
des Nations , du premier Vicaire de 
Jefus-Chrift, & de Jefus-Chrift lui- mô- 
me. 

- IX. Il eft donc inconteftable que toute 
îa Religion Chrétienne tend à l’accom* 
plilfement du devoir eflentiel , de l’o* 
béiftànce , & qu’en même temps qu’elle 
perfectionne la nature fur cette idée, 
d’un autre côté elle aide infiniment les 
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Princes dans le gouvernement des petF* 
pies : car le mépris des biens terreftres * 
qui eft famé du vœu qu’on fait dans le 
Bapteme , oblige à répandre fon fuperftu 
en aumônes , & à échanger les biens paf- 
fagers contre les éternels. & Dieu fur- 
tout le bien fuprême : il réfréné donc 
dans les riches. l’infatiable cupidité - , en. 
modère la vicieufe émulation , & mer 
ainfi plus d’égalité entre les fortunes des 
hommes , Sc plus de tranquillité dans 
leur efprit. 

X. Le renoncement aux plai/îrs fenfuefe 
par le vœu folemnel de virginité , Sc l’in- 
dilTolubilité du mariage qui ne permet d’a« 
voir qu’une feule femme , font d’une part 
connoître que les gens mariés, ainfi que 
ceux qui font libres,peuvent également fe 
maintenir purs Sc chartes;. & favorilè d’au- 
tre part la paix, dans les familles Sc la bon- 
ne éducation des enfans ; comme d’un au- 
tre côté font un grand reflbrt dans la 
main du Prince , pour affermir dans l’in- 
térieur de fes Etats la tranquillité publi- 
que. Enfin en préférant d’une pleine St 
fincere volonté , la condition privée aux 
honneurs & aux dignités y ainrt que le 

E vent la Religion & le vœu d’o* 
ce > on donne au monde un exenr- 
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£le de la jufte foumiflion qu ’oft doit au£ 
loix de Dieu , de fon Prince , & de tous 
' ceux qui ont autorité dans l’Etat, 

XI. L’amour de l’adverfité & des per-» 
fccutions injuftes qu’on foufFre avec au- 
tant d’humilité que de patience pour 
l’expiation de fes fautes , le pardon des 
ennemis iincere & du fond du cœur > 
'& le précepte de rendre le bien pour le 
mal,font des loix de notre Religion qui en 
terminent le chef-d’œuvre : en effet leur 
exadte obfervation ne banniroit- elle pas 
d’entre les peuples tout defir de ven- 
geance , toute jpcnfée de guerre , tout 
mouvement de fedition , pour faire regner 
à leur place dans tous les Etats la paix lit 
plus folide , cette image du ciel & déjà 
mere féconde de la véritable félicité. 
Mais qu’eft - ce que ces loix adorables li- 
non des liens les plus étroits , & des mo- 
tifs les plus prefîàns , pour obéir aux 
Princes félon que l’ordonne le Seigneut 
des Seigneurs par qui régnent les Rois ? 

XII. Enfin le culte des Saints , la par* 
ticipation aux Sacremens,du Baptême fur- 
tout y de l’Euchariftie & de la Pénitence» 
& le faint facrifice de la Meffe y tous ces 
biens que difpenfe l’Eglife , font autant 
de publiais moyens pour obtenir de? 


Digitized by Google 



' . ' • (**) ^ . . ; 
Pieu Ta grâce de vivre faintemenr- £t 

qui ne voit qu’une vie fainte opère d’elle- 
meme le bien & la tranquillité publi- 
que, en nous engageant fans peine a 
perfévérer dans iobéiftànce , la fidélité 
& nos autres devoirs envers nos Rois y 
nos Peres & nos Supérieurs, & même 
à céder en toute occafion à nos conci- 
toyens & à nos égaux ? 

XIII. Telle eft l’admirable union & 
l’harmonie qui régnent entre I’Eglife &c 
l’Etat , & telle eft la grandeur & la force 
que notre fainte Religion communique 
aux Princes. L’Eglife eft dans l’Etat pour 
jouir ici bas de la paix quelle defire , ôc 
par la protection du Prince être défen- 
due contre les ennemis.. L’Etat eft dans 
l’Eglife , en ce. que l’Eglife conduit le 
Prince & fes fujets au bonheur éternel y 
c’eft l’Arche de Noé , on ne peut hors de 
fon fein éviter de. périr à jamais. Si nous 
confultons l’ordre des temps , nous ver- 
rons que l’Eglife n’a point été avant l’E- 
tat , ni l’Etat avant l’Eglife. L’Etat, il eftr 
vrai , a commencé dans Adam , * que 


• * S. Thomas i. %. queft. 164 art’, i. ad. 1* 

L'infériorité de r la femme à C égard de fon mari 
doit être regardée ccnune- une peine qui lui a été 
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Dieu établit le fupérieur , même dans le 
temporel de ceux à qui il devoir donner 
l’être j mais quand on examine la chofe 
de près , comme par le nom d’Eglife on 
doit entendre une aflemblée , une focié- 
té, une union de créatures raifonnablex 
difpofées à obferver les loix. divines , afin 
de palier des miferes de cette vie au bien 
éternel de la vifion intuitive de Dieu , on. 
ne peut nier qu’il n’y ait eu une Eglife 
dès le commencement du monde j quelle 
exifta dès le moment de la création j * elle 


impofèe , mais non quant à la conduite : parce que- 
meme avant le péché le mari étoit le chef de la 
femme , & dévoie la gouverner. 

Et i- part, queft. yz. art. z. ad. i. La fui • 
ordination économique ou civile par laquelle le 
fupérieur fe fert de fes inférieurs pour opérer le 
bien général , auroit eu lieu avant le péché. 

Ibid. Queft. 96. art. 4. in Corp. L’homme ell 
par fa nature animal fociable , d’où il fuit que 
dans Vétat d'innocence ils auraient vécu en fociété, 
Plufieurs hommes réunis ne pourraient vivre en - 
Jetable , fi l’un d’eux n’ était chargé du foin de faï~ 
je le bien général. 

* S. Thomas 3. part, queft. 8. art. 3. in Corp. 
&; ad. 3. Le Corps de V Eglife efi compofé des 
hommes qui ont été dès le commencement du. monde 
& qui feront juqu’à la fin , 6* ainfi nos anciens 
P et es lui appartenaient aujfi bien que nous* 



\ 
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fut compofee de nos premiers parens &T 
des premiers hommes entre lefquels il y en 
eut quelques-uns qui fe fauverent j avant 
& depuis le déluge elle s’étendit , par le 
moyen des Patriarches , des Prophètes , 
des Juges , des Prêtres & des Rois ; enfin 
elle a reçu fon entière perfeéèion de 
l’homme Dieu , Jefus-Chrift notre Ré- 
dempteur qui la lui a acquife au prix de 
fon fang. 

XIV. Si nous ne confidérons que 
notre naiftance temporelle , il eft vrai 
que nous fommes plutôt fujets que Chré- 
tiens. Mais comme par la miféricorde 
de Dieu , aufiitôt que nous fommes nés , 
nous fommes rendus capables par le 
Baptême d’entrer dans le Royaume des 
Cieux , avantage le plus important de 
tous que la Religion Chrétienne peut 
feule donner j il eft évident qu’on ne 
peut accorder à la qualité de fujet l’an- 
tecedence fur celle de Chrétien en au- 
cun fens , puifque celui , qui fe diftin- 
gue le p’us par les vertus du Chrétien , 
eft toujours le meilleur fujet. La Re- 
ligion loin de rien faire perdre au Prince 
de fes droits , loin de diminuer fon au- 
torité & fa puifTance , l’affermit au con- 
traire j & fait fon bonheur , fa force Sc 



« 


fa juftice , comme celles-ci font à leur 
tour le bonheur de fes fujets. 

XV. La gloire qu’un Prince Chré- 
tien * fe p opofe d’acquérir par un 
fage gouvernement n’eft point la gloire 
caduque & pallàgere du monde , mais 
celle des enfans de Dieu dans la Pa- 
trie celefte j il ne cherche ni les louan- 
ges trompeufes des hommes ni cette 
vaine réputation dont les flatteurs eni- • 
vrenc les Princes \ mais celle dont Dieu 
même rend témoignage en le couron- 
nant de fa propre gloire , lorfque le 
Sauveur du monde en préfence de 
tous les Anges & de tous les Saints 
dira à. fon Pere qu’il l’a trouvé fervi- 
teuc fidèle & qu’il eft digne de fa 
recompenfe. L’honneur qu’il ambitionne 
fift un honneur dans le Ciel propor- 
tionné au rang fuprème qu’il a tenu fur 
la terre, comme il eft jufte quü lui 
fqic refervé j car étant lui feul chargé 
d’opérer le bien commun' de tous ceux 
auxquels il commande , il ne peut s’ac- 
quitter de cette fonéLon jfublime, qui 


* S. Thom. Opufcul. du gouvern. des IViàçeik' 
a . çhap. a & ■ - 
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l’approche fi fort de la divine provi- 
dence , fans beaucoup de peine & de 
travail de fans rencontrer de grandes 
difficultés. Environné de gens habiles ; 
dans l’art de colorer les foiblefles, d’exal- r. 
ter les bonnes qualités , de rendre les 
refpeéts les plus fournis & les . plus fer- 
viles , il ne peut être bon , il ne peut 
fe défendre de l’enflure du cœur qu’en 
rentrant continuellement en lui-même, 
pour fe dire qu’il n’eft qu’un homme $ 
cette vigilance fur foi-mème fi pénible 
& fi difficile à foutenir ne lui mérité-» • 
r-elle pas une plus grande recompenfè? 

Si l’imperfettion de la nature humaine 
lui fait faire quelqu’une de ces fautes 
que les hommes fe paflent mutuellement, 
il eft certain qu’en offrant à Dieu d’un 
cœur fincere le facrifice àeA 'humilité , % 
de la miféricorde & de la priere , il en 
obtiendra le pardon' plus facilement 
qu’aucun autre. • 

XVI. Le Prince a reçu fa puiffance 
de la main de Dieu même ; & pour 
faciliter fon falut , il l’a reçue avec l’o- 
bligation d’entrer, dans l’Eglife , d’en 
profeffer la Doéfcrine , d’en faire exé- 
cuter les Canons , de la protéger & de 
li défendre. Dans ce haut piiniftere il* 
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îertDieu ”, de n iervir Dieu eft reg'ner. 
Je fervir en régnant avec tout l’éclat & la 
force que donne le feeptre , c’eft remplir 
ce devoir d’une maniéré infiniment plus 
parfaite que des fujets ne peuvent fai- 
re. Le bonheur qui dans la gloire éter- 
nelle attend le Prince pieux 8c fage> 
eft donc bien grand , 8c rien n’eft plus 
propre à le lui faire defirer que la ferme 
efpérance de voir immortalifer dans le 
Ciel la couronne périlfable qu’il porte 
fut la terre, après l’accomplilTement defes 
devoirs envers des Peuples élevés ainfi 
çpie lui au rang fublime d’enfans de 
Dieu. Comme ceux-ci ont droit à la pro- 
tection du Monarque , de même le Mo- 
narque a droit à la vénération 8c à 1*' 
confiance des Peuples pour fa Perfonne 
-& pour fes Décrets. 

; XVII. v . . XVIII..... XIX:... 

XX. Je ne doute point que tout 1& 
■Clergé de notre Diocèfe, tant 1 feculier 
çpie régulier nourri de cette faine doCtrine 
ne confirme la foumiflion 8c le ref- 
pe£t qu’il a déjà témoigné pour les 
juftes ordres de notre Souverain , 8c fur- 
tout pour celui qui vient d’être exécuté 
fous nos yeux 8c qui porte que ,, Sa 
s» Majefté voulant ^acquitter du devoir 

Si; 
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y, qui lui eft impofé de veiller à la 
„ rranquillité de Tes Etats, à l’honneur 
,» & à la pai* intérieure de fes Peu- 
M pies, après avoir pris l’avis de fon 
» Confeiî fuprême & entendu ce que 
•» desperfonnes du premier rang & d’une 
», prudence reconnue lui ont repréfenté 
s, par rapport à cet objet , ayant d’ail- 
„ leurs des raifons très fortes de veil- 
„ 1er à contenir fes Peuples dans la 
»> foumilfion qu’ils lui doivent ; 8c pour 
»> d’autres caufes juftes , prelTantes né- 
„ celTaires qu’il conferve dans fon cœur 
» Royal, s’eft vu indifpenfablement obli* 
« gé d’ordonner l’entiere expulfion des 
a Jéfuites de toutes les terres de fon 
» ©béilTance & de les envoyer tous dans 
4 » l’Etat Eccléfîaftique , fous la main 8c 
» les ordres de Sa Sainteté , le très- 
a digne Pere & Pafteur de tous les Fi- 
as déïes. Cet ordre de Sa Majeftd 
» rç’eft qu’une difpofition purement 
a? (Economique qu’elle a faite après l’exa- 
» men le plus mur & le plus appro- 
» fondi pour la plus grande gloire de 
Dieu , & en ne faifant ufage que de 
v fa fuprême autorité (Economique donç 
y Pieu l’a revêtu pour protéger fes fu? 



jj Jets & maintenir le refpeft du J Ùi 
h Couronne , 

, XXI. . . . XXII. ... 

XX11I. Admirons la fagetfc , la mo- 
dération & la pieté de notre Souverain 
d’avoir envoyé les Jéfuites à Notre très- 
Saint Pere le Pape Clement XIII. Car 
il efl certain que dans des cas preilans » 
dans des délits qui menacent d’un grand 
danger & d’une perte inévitable , lô 
Prince e(l en droit d’envoyer les Ec- 
cléfiaftiques , en les protégeant quant 
a l’honneur & au refpcét , à leur juge 
fupérieur , afin qu’il les punifTe con- 
venablement , & cela n’eft point juger, 
mais feulement rendre le coupable à fou 
tribunal , afin qu'il y foit jugé j chofe in- 
conteftabiement permife dans toute la 
rigueur du droit j mais s’il eft vérita- 
blement permis de remettre les Ecclé- 
fîaftiques entre les mains de leurs fupé- 
rieurs pour erre jugés & punis , quels 
éloges ne méritent point la douceur &ç 
la bonté de notre Monarque , qui dans 
le cas préfent, dans les circonftances 
que nous avons marquées , n’envoie point 
les Jéfuites à Notre Saint Pere comme 
à un juge fevere, afin qu’il les punitfe*. 
mais afin qu'il les infiruife & Us con~ 

- C iij 
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àuife comme un tres-bon Pere b un très - 
digne Maître ? 

XXIV. Nous avons dans les Indes 
«n autre motif pour approuver la con- 
duite du Roi dans l’expulfion dont nous 
avons été témoins. Je ne veux point 
parler du grand éloignement où nous 
fournies de Rome, qui fait dire aux 
Ecrivains qu’il rend d’exécution des or- 
dres de la Cour néceffaire, parce que 
la difficulté des appels âu faint Siège * 
pourroit occafionner la ruine des Pro- 
vinces. Je parle de cette autorité que 
le faint Siège a donnée pour toujours aux 
Rois Catholiques en 1493 par la Bulle 
Inter ccetera , d’Alexandre VI , » pour 
y> envoyer dans les Régions des Indes 
'j* des Millionnaires , des Maîrres pieux 
>» & favans, afin d’inffruire les In- 
« diens dans la foi Chrétienne & les. 
» bonnes mœurs , défendant en même 
» temps a toutes perfonnes de quelque 
»» condition , ordre, grade & dignité 
» qu’elles puiflent être , d’aller dans ces 
»> pays ( éc a plus forte raifon d’y de- 
meurer & d’y avoir des établiffemens ) 
» pour quelque caufe que çe puiffe être 
» fans là permiflion fpéciale de nos Sou- 
mi verains t » d’où il fuit* que - notrt* 
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Prince a agi dans l’expulfion des Je fui- 
tes , non-feulement en vertu de fa pujf- 
fance Royale ^ mais encore d après l’aU-, 

* torité du faint Siège. 

XXV. Mais fx nous considérons i 
préfent ce qu’il y a de particulier pour 
notre Diocèfe dans cette affaire, qu’en 
dirons-nous , linon que l’expullion effc 
un de ces coups étonnans de la juftice- 
divine , & par rapport à l’Amérique l’ac- 
compliifement de la prophétie la plus 
claire , prophétie , qui a été faite dans 
'notre Diocèfe , & que les Jéfuites eux- 
memes , par un efpric de derilion , onc 
confervé dans leurs écrits. Ecoutez-la , 
nos chers enfans , dans ce récit. En l’an- 
née 1.647 notre vénérable prédécelTeuc 
rilluftriflime Seigneur Don Jean de Pa- 
lafox & Mendofa , étant cruellement per- 
fécuté , les Peres de la Compagnie qui 
croient en cette Ville , affichèrent des 
placards imprimés , fignés de leurs pré- 
tendus juges confervateurs , dans les- 
quels on lifoit en gros cara&eres , qua 
tout le monde tienne pour excommunié 
le Seigneur Don Jean de Palafox & 
Mendoza , Evêque d’Angelopotis , comme 
rebelle & défobéiffant aux Ordonnances 
ù Bulles Apostoliques ; ù qu'on fça- 
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che qu'il a encouru F excommunication 
majeure portée dans la Bulle Im cœna 
Domini. * Nous avons en original fous 
les yeux , non fans horreur & fans ver- 
fer des larmes, un de ces placards que 
les Peres ce la Compagnie attachèrent 
aux portes de notre Eglife Cathédrale. 
XXVI. Une information lignée dç 


* Les cenfures de la Bulle in Ccenâ Domini 
Font fufpendues en Efpagne ainfi qv.’ Abraham 
Bzobio le dit dans (es Annales de S. Pie V> & 
D. Jofeph L.edefma dans fts injormations en fa- 
veur de laJurifdidHon Royale des Tribunaux de 
Navarre. On n’en a jamais permis la publica- 
tion , comme il fe vo t par la Loi 80. lit. y. liv. 2. 
de la Recompilation publiée à l’inllance de lai Cor - 
tes de ToL.de, de 1^3. pet. 50. par Philippe II, 
malgré tous les efforts que fît le Nonce pour 
l’empêcher. Pour plus de fureté cette réclama- 
tion & cette fulpenfion ont été renouvellées par le 
Confeilà la requête du Procureur général , coin- 
• me on le voit par l’Arrêt du Confeil du 1 y Juillet 
U <5 44 , qui eft le 7. tït. S.Jiv. 1. de la dern. Com - 
_j>il. Tous nos Ecrivains canoniftes conviennent 
unanimement qu’on n’a point reçu cette Bulle en 
.Efpagne ni même dans aucun autre pays catho- 
lique. Ainfi ce fût im attentat manifèfte des Con- 
fervateurs de cétre ville que de faire valoir cer 
cenfures , & d’entreprendre fars en avoir aucun 
droit de juger la dignité Epifcopale au mépris 
des faints Canons. 
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douze témoins des plus dignes de foi* 
dont l’original eft dans notre Secré- 
tariat , nous apprend qu’au mois de Juin 
delà même année 1647, ces Peres 
avoient pris la facrilege réfolution ,, de 
„ fe faifir pendant la proceffion même 
„ de la Fête-Dieu de la perfonne de 
s , notre vénérable Prélat pour le chafTer 
„ de ces Royaumes , & même de lui 
ôter la vie s’ils ne pouvoient réuffir 
à le jetter en prifon. ,, Les avis cer- 
tains que le vénérable Pafteur eut de 
ce projet déreftable , la crainre que la 
tranquillité publique n’en fut troublée , 
& encore plus celle du fcandale qui 
refulteroit infailliblement d’une pareille 
infulte faite au Saint Sacrement , l’obli- 
gerent après avoir confulté notre divin 
Sauveur au pied du Crucifix , à s’abfen- 
ter de cette Ville le 17 de ce même 
mois de Juin & d’aller pafler 16 ou 1 7 
jours dans les mines defertes d*AU chi - 
chica , battu des vagues les plus furieu- 
fes de la tribulation & de l’amertume : 
car le mot Al-ckichica lignifie en lan- 
gue Mexiquaine eaux ameres. Ce fut 
là qu’il fit fes mémoires pour la défenfe 
de fa dignité , caché dans le fond d’une 
petite caverne derrière les deux mon-; 
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ïagnes âppellées les précipices , 8c près 
des ruptures &de la croupe occidentale du 
fameux Volcan communément dit , le ' 
Pic d’Ori{aba* ■ r 

XXVII* Cependant les Peres de la 
Compagnie continuoient à agir avec 
chaleur dans la ville contre le véné- 
rable Prélat. Ils firent publier qu’il étoifl 
excommunié 5 & fous ce prétexte &c ce- 
lui de fon abfence : , 41s dirent que le 
fiége feroit déclaré vacant. Us firent eu 
effet figrtifier le 15 Juin , à Don Gomez. 
Bricegno, Juge Epifcopal des reftamens, 

&C que le Prélat avoit nommé fon Pro*- 
vifeur & Vicâire général pendant fa 
retraite, un ordre des Juges Conferva- 
teurs intrus aux fins de les reconnoître 
& de leur obéir. Ils firent encore le 
même jour expédier deux cédules ou 
attes adreffés au Doyen & aux Chanoi- 
nes de cette ville tant préfens qu’abfens * 
afin de leur notifier une proviûon Royale 
en faveur defdits Juges confervateurs v 
& un arrêt de leur Tribunal pour que 
le Doyen prît en main la Jurifdiétion 
Eccléfiaftique de tout le Diocèfe. Car le 
but des Per es de la Compagnie étoit 
d'enlever cette Jurifdi&ion au vénérable: 
Evêque-,, réduit- à fe cacher pour préve- 
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*iir de plus grands troubles* pour fauves 
fa liberté & même fa vie. 

- ' XXVIII. Voilà les principaux faits» 
Difpenfez-moi , je vous prie , mes très* 
ehers fils,, de vous en détailler les cir- 
confiances , ainfi que celles de l’exécu- 
tion des ordres du Roi pour Tenlevemeiic 
des Jéfuites ; mais admirez avec moi 
les fecretes difpofitions de la Divine Pro- 
vidence, & la précifion des juftes juge-* 
mens de Dieu. 

XXIX. Dans le même mois de Juin , 
au même jour , du 2.5 , à la même fête do 
To&ave du Corps de Dieu,àla même heu- 
re fïxiéme du matin , que le vénéra- 
ble Evêque fut contraint de fe dérober 
par la fuite d’Angèlopolis aux attentats 
de cesPeres, cesPeres, par Tordre dit 
Roi , ont été arrachés eux-mêmes, d’An- 
gelopolis pour n’y plus rentrer : les.Com* 
miliaires les ont faifis avec leurs biens. 
ôc leurs mailons , &c fe font allurés de 
leurs perfonnes, afin qu’ellfcs ne corn- * 
muniqualfent avec aucun fujet du Roi* 
O vénérable Evêque chalTé par ces Pè- 
res ! 6 Peres chalTé's à votre tour par le 
Roi Catholique! quel admirable rapport 
entre ces deux événemens ! Quoi dans 
le. même mois., dans, le même jour, 4 
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la même heure, dans l’oéfcave de la mê- * 
me Fête! Qui a pû réunir toutes ces cir- 
conftances au bout de cent vingt ans , 
fi ce n’eft ce bras tout-puiflant, à qui 
rien n’échappe ni ne réfifte , qui a vou- 
lu venger par notre magnanime Souve- 
rain, l’honneur & le droit de notre ref- 
peétable Evêque O peine du talion , fi 
pleine de myftère en ceci , que tu es 
bien capable d’épouvanter les iuperhes, 
qui dans leurs injuftes projets comptent 
fur leurs forces, leurs richefies & leur 
habileté, 

XXX. Tel eft le fecret des jugement 
incompréhenhbles de Dieu , dont je 
vous ai déjà parlé , & qu’on ne peut mé- 
connoître dans l’exaditude avec laquelle 
ces évenemens fe font rapportés. Mais, 
écoutez encore une vraie Prophétie. 
Dans des annales manufcrires ou les 
Jéfuires marquoient tout ce qui fe palîoit 
en cette ville ^ entre eux & le venerable 
Evêque, & auxquelles ils donnoient ce 
titre. Persécution faits à la Compagnie » 
a» on lit au paragraphe 39 , ayant pour ti- 
a>tre la nomination des Juges Confer- 
» vateurs fait redoubler la perfècution t » 
on lit , dis-je, les paroles Suivantes. » Il 
tf difoit [ le Seigneur Evêque d’Angelo^. 
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b polis] que le moins qu’on devoit fairè 
„ étoic d’éteindre & d’anéantir dans le* 

*» Indes la Compagnie de Jefus, fi par- 
»> faitement , que dans peu d’années les 
» uns demandaient aux autres : quel ha* 

» bit portions- nous , & comment étoient 
ai les Peres de la Compagnie. Ces paro- 
les du vénérable Prélat , font venues juf- 
qti’à nous ; fes propres ennemis les ont 
confervées pour perfuader à tout le mon* 
j de quelles fortoient d’un efprit arrogant 
êc vindicatif & pour les tourner en rail- 
lerie. Ils ne fçavoienc pas qu’elles en- 
troie'nt dans les defltins de la Providen- 
ce, & quelles feroient exécutées à la 
lettre au bout de cent vingt ans; terme 
bien court devant Dieu , pour qui mille 
ans font comme le jour d’hier, 

XXXI. Ce n’eft pas dans les feules 
paroles de ce grand Evêque que la pré- 
diction contre les Peres eft renfermée. 
Dans le mémoire qu’il adrefla au Roi 
Philippe IV pour fa défenfe, il parle? 
ainfi de la Compagnie, n°. rj. »Sire, 
„ elle feroit toujours très* utile , fi elle 
„ fe contenoit dans fes juftes bornes., 
93 foiimife avec humilité au Siège Apofi 
v» toi i que & à l’autoriré royale; mai* 
a» elle franchit toutes limites, . . , Le plu^ 
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*, grand bien qu’on pourroit faire à de ft 
»> faints Religieux feroit de les amener 
» au point de fe reconnoître par une 
«‘pleine obéilfance les inférieurs de 
« ceux qui font de droit leurs fupérieurs. 
«Car la puilfance , Sire , dans ceux qui 
« font fournis par état, eft comme lefang 
« dans le corps humain, qui n’eft jamais 
«plus près de fe corrompre & de don** 
>> ner la mort, que quand fa quantité* 
«excede le néceifaire & ntonre juf* 
«'qu’au fuperflu. Le pouvoir deme* * 
jfniré devient foiblelfe , & tout grand 
« crédit eft un abus. Ce n'eft point' la 
» grandeur qui fe foutient ,& fe conj'erye 
wdaris V Eglife de Dieu, ceji V humilité. « 
Et quelle autre chofe nous fait-il enten- 
dre dans le nombre fuivant , lorfque. 
parlant de la Tribu de Benjamin par 
rapport à la Compagnie , il dit « qu’e- 
« tant la moindre Tribu quant à l’ordre 
■« de la naiifance & au nombre d’hom- 
« mes , elle étoit devenue la plus gran- 
« de par fes richelfes: puis il ajoute J 
« Il y eut un temps où elle fut. la 
» joie d’ifraël , elle devint enfuite fà 
« douleur &c fa peine. Le deftr inquiet 
» de dominer crut dans fou cœur à me- 
v fure que fa puilfance fe forma. .... La, 
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jeun elle le comportoit avec infolen-' 
” ce, & les vieillards dormaient... Dieu. 

dédaigna leur puilïance & fe fouvint 
35 de fa juftice. Benjamin tomba & mou - 
» rut par la Surabondance de fon fans z. 
. ”J' a force fe tourna en une extrême foi-; 
» blcffe , & fa plénitude dètruifit fa fan té. 

Dieu a donné cet exemple au monde , 
« afin qu'on apprenne que tout pouvoir 
95 immodéré travaille à fa propre ruine. » 
Qui ne voit en lifant ces expreflions tous 
les evénemens qui fe font palfés fous nos 
yeux ? 

- XXXII. Eq. effet. Dieu réfervoir pour 
iiotre temps 1 Accompli fie ment de tant 
de prédirions fi claires , & il a choifi 
pour les vérifier le Bras de notre incom- 
parable Monarque qui s’en eft acquitté 
avec autant de courage que de fagefîe, 
de modération & de pieté. Nous nous fe-^ 
rons un fingulier plaifir de rapporter ici 
pour futilité de nos Dioccfains, quelques 
traits de fa Pragmatique - Sandion ad- 
mirée dans tout le monde , & même 
chez les Nations les plus polies : traits 
qui devroient être écrits en lettres d’or * 
6c qui renfermant pour vous les infirme?* 
rions les plus folides font dignes de vos 
plus grands éloges. 
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' XXXIII. »> En même temps, die 5# 
» Majefté , que le Confeil fera publier 
r> dans tous ces Royaumes cette réfolu- 
y> tion que, j’ai prife, il fera fçavoir à tous 
» les autres Ordres Religieux , combien 
a je fuis content, & le gré que je leur 
» fçais de leur fidélité , de leur bonne 
» Do&rine , de leur exa&itude à fuivre 
h leur réglé, des fervices qu’ils rendent 
» à l’Eglife , des bonnes études qui fe 
» font chez eux , & du nombre fuffi- 
» fant de fujets qu’ils entretiennent dans 
» leurs maifons pour aider & foulager 
» les Evêques & les Curés dans la con- 
#» duite des âmes , fans fe mêler des af- 
n faires du Gouvernement trop étran- 
gères à la vie Afcetique & Monafti- 
» que. » 

XXXIV. » Il fera fçavoir pareillemdht 
tous les Evêques, les Confeils infé- 
» rieurs , les Chapitres Eccléfiaftiques &c 
» à tou* les Corps politiques , que je ré- 
» ferve dans mon cœur Royal les juftes 
0 & puiflans motifs qui m’ont obligé mal- 
» gré moi, mais par uneabfolue nécefli- 
- w té , à prendre ces précautions : en 
r>quoi je n’ai ufé que de la püiflance 
» ^économique qui m’appartient , fans 
a employer d’autres moyens , ôc ai fui- 

. ri 
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j> vi toujours ce que ma bonté m’a eon* 

» feillé , comme étant le pere & le j>ro^ 

» teéfceur de mon Peuple » 

XXXV. » J’entçnds que dans la fai— 

•» fie des biens de la Compagnie , feront 
s> compris tous leurs effets meubles ÔC 
s> immeubles ôc rentes Eccléfiaftiques 
»> qu’ils fe trouveront- pofféder légitime-* 

» ment dans le Royaume , dont les char- 
»ges Ôc les fonctions feront acquittées $ 

« Ôc que fur leur maffe générale, il foie 
,> pris par forme de penfion alimentaire 
» ôc viagère cent écus pour chaque 
,-*>Pere de la Compagnie qui fera dans 
"Vie Sacerdoce Ôc quatre-vingt-dix pour ~ 
» les autres. 

*-■' XXXVI. » Quant à ladminifiratioi* 

*> des biens de la Compagnie ôc 1 ur em- 
’jjploi équivalent en œuvres pies, tel 
» quefi fa dotation des ParoifTes pau- 
'j> vres, des Séminaires, des Maifons de 
miféticorde & autre» étabUfTemens de 
charité y nous nous, réfervons d’en or- 
c»* donner i après avoir pris l’avis, des 
-,3 Ordinaires dans ce qui pourra le mé- 
-33 ricer , fans bleffer- la véritable piété y 
- j» ni ÿréjitdieiér" au Droit public , i i à 
-i^Celui d'aucun particulier. » La Poli— 
t ti^u.é «Chrétienne - -éclate fi - vifiblement 
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dans, ces difpofitions que loin- qu’elle* 
fyent befoin de commentaire., nous, 
n avons qua. les comblée- de louau-, 


g e *‘ 

XXXVII. Ainfi fe font accomplie* 
les Prophéties de notre vénérable Pré- 
décefleur par l’autorité de notre pieux 
Monarque , de la maniéré la plus fage 
ôc la. plus religieufe. Du refte ,.mes chers 
fils , ne craignez point que l’Eglife . fç. 
trouve fans Miniftres j Dieu ne l’etj 
laiflera point manquer , il lui en don? 
nera de dignes Sc de capables. Par fa 
grande miféricorde , quoique la moiflbij 
foit grande dans notre Diocèfe , nous 1 
avons la confolation d’y voir beaucoup 
d’ouvriers Séculiers & Réguliers. Ceux 
donc dont lame eft pénétrée de douleiyt 
Sc plongée dans l’affliûion nous témoi- 
gnent par cet excès blamâble qu’ils n^ 
iont mus que par une affeétion purer- 
ment charnelle , & qu’ils ne cherchent 
point leur bien fpirituel. Mais ceux 
qui penferont férieufement à leur falut., 
fe conformeront aux volontés des Su- 
périeurs que Dieu leur a donnés pour 
gouverner en fa place : toute autrefaço.n 
de penfer vient du malin efprit. Crain- 
dre que la . Religion j’éteigne, que U 
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foi périffe , eft une illufion ; Dieu na 

pas befoin d’un tel ni d’un tel pour fou- 
tenir fon culte j & peut-être une des 
principales caufes de la perte des Jéfuu 
tes a été de fe croire nécelfaires à l’E- 
glife , & d’avoir traité d’Hérétiques Jan- 
fenifles tous ceux qui n’ont pas voulu 
fuivre leurs opinions , & qui ont com- 
battu leur Probabilifme. Quel renver- 
fement d’idées , n’eft-ee pourtant pas que 
le Probabilifme ? Quelle faillie fleuri té 
ne donne-t-il pas ? Tout ce qui n’eft 
point doctrine accommodante devient 
Janfenifme. GuérilTez-vous , mes chers 
dis , de ces terreurs paniques : ce font 
là des fantômes pour épouvanter les 
en fans , les imprudens, & les paflion- 
nés. En foutenant la grâce de Dieu , 
la rédemption , &. la liberté naturelle 
de l’homme dans le fens de S. Augu- 
ftin , développé par le Do&eur Angélii 
que S. Thomas , on. n’a , point à crain-- 
dre de tomber dans des erreurs.- 

XXXVIII. Le Probabilifme, me* 
bien aimés, l’opiniâtreté à foutenir 
a* qu’on peut préférer la moindre pro-* 
n habilite dans ce qui flatte notre li-- 
»>berté & en faire un précepte, le point 
d’honneur que la Compagnie s’efl: fair 

Dij.: 
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enieigner , que » quand fur une ma» 
aî tiere on ne peur découvrir la vérité , il 
.» eft permis de fuivre le moins vrai- 
» femblable , préférablement à ce qui 
» l’eft davantage » eft ce qui a perdu 
cesPeres. Cette dodrine enfante tous les 
'maux poffibles : elle anime les Maîtres 
contre leurs Domeftiques , ceux-ci con- 
tre leurs Maîtres ; le Prince contre fes 
Sujets, les Sujets contre leurs Princes, 
jüfqua autorifer & exciter les Peuples, 
[je ne le dis qu’avec horreur ] à atten- 
ter fur la perfonne facrée de leurs Sou- 
verains , en la'idant à chacun la liberté de 
juger à fon gré de leur Gouvernement, 
de les qualifier de tyrans , &: de formet- 
d 'exécrables defieins contre leurs vues \ 
permettant en un mot le Regieide & le 
Tyrannicide : ce que S. Thomas, *qui 1 
penfoit bien différemment, appelle une 
doctrine contraire à celle des Apôtres* 
11 n’ell ni loi , ni ordonnance , ni dé- 


* Si rex in Tyrannidcm div'ertfret , & fit into~- 
lcrcibilis e-xcejj-us Tyrannidis , quibufdam vifurtt 
fuit y nt ad fortïum virorum virtuUm pertineret 

Tyrannidim inurimcre fed hoc Apoftolicx 

Do&nnæ non congruir. D. Th, in Opvjc, de Rt* 
gi/n , Pfiflcip. lcg r i r cap. tf,- 
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cret, que pat Tes diftinétions & fes expIL 
carions , le Probabilifme ne rende illu* 
foire. Les Loix des Princes n obligent 
que pour éviter la peine qu’elles pro^ 
noncent ; les Ordonnances des Evêques 
& des Supérieurs , les Bulles même des 
Souverains Pontifes n’obligenr point en 
confcience , parce qu'il leur manque 
toujours quelqu’une des formalités fans 
nombre , que la fubtilité la plus rafinée 
û inventées & exige pour quelles ayent 
toute leur force. C’eft par- là que les 
Jéfuites déclarent Hérétiques tous ceux 
qui ne leur font point favorables, Mi- 
nières , Rois , Evêques , Cardinaux & 
Papes même ; car dans ces rangs fubli- 
mes , il s’eft trouvé des Perfonnages 
très-favans & très-orthodoxes, qu’ils n’ont 
point craint de noircir de cette tache 
îrffreufe , le grand Pape Benoît XIV 
étoit mis par eux dans la Lifte des Jan- 
feniftes. 

XXXIX. Si les fauteurs du Probabilif- 
me ne craignoient point de déclarer 
Rigoriftes & Janfeniftes , les Rois &c 
les Souverains Pontifes qui leur étoient 
contraires , quel traitement plus doux 
p'o u voient en attendre les Evêques , J| 
jnoins qu’ils ne fe rangeaient de leur 


l 
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cote , qu’ils ne fuivilTent en tour leurs 
■ opinions & ne fe Iai(Ta(Tent dominer par 
eux ? Il éroit impoflible de mettre des 
bornes à leurs entreprifes ; leurs Privi- 
lèges s’écendoient aulli loin que l’inter- 
prétation qu’ils leur- donnoient : le chef 
de l’Eglife n’étoir pas maître de les ré- 
voquer , ils en faifoient le plus grand 
ufage , fur- tout quand rien, ne les arrê- 
toit dans le for. extérieur. La maxime, 
chérie des gens du premier mérite , dà 
fe re trader a propos & de revenir fur 
leurs pas, paroilToit aux Je fui te s contre 
leur honneur &c leur réputation. Ils fe, 
croyoient établis de droit inconteftable. 
ks Dodeurs de tout le monde j per- 
fonne ne leur pouvoit rietf apprendre 
'fur -quelque matière que ce fût : ils s’é- 
rdgeoient par -tout en Cenfeurs & eix. 
Juges, & ceux qui ne püoient point) 
fous eux , n’échappoient poinr à la cri-j 
tique ou à la perfecution la plus fevere. 

XL. Néanmoins ,- félon leur Inftituc 
loin dé gouverner Sc de juger , ils na, 
dévoient en toutes chofes qu’aider avec 
humilité les Evêques , qui conjointement 
avec le Vicaire de Jefus - Chrift font les 
véritables maîtres pour inftruire les Fi- 
dèles.. Saint Paul décide aux Prélats 
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jDiocéfains que de droit divin ils fon^r 
obligés d’enfeigner. >* Dieu, dit- il à. 
» Timothée a établi les uns Apôtres», 
«les aunes Prophètes , & d’autres pour 
» Pafteurs 8c Doébeurs. » Et ailleurs £ 
» Il convient que l’Evêque foit le Do- 
» éteur : c’eft lui qui doit enfeigner : ii 
» faut qu’il foit inftruit de la faine Do- 
» étrine afin qu’il en inftruife fon trou- 
«peau, qu’il réfuté, reprenne 8c con- 
» vainque ceux qui s’en écartent. » Et 
encore à Tite qu’il avoit érabli Evcque 
de Crete 8c des Ifies veiimes :,»> Vous 
« êtes; celui qui doit éîïfeigner en don- 
3> nant l’exemple d’une vie conforme à la 
» faine Doétrine -, afin que les autres in* 
>7 ftrnifent de même les Peuples de vo- 
» tre Evêché. ; 

, XLI. En fuivant donc l’efprit de PA- 
potre & celui de notre admirable 8 c 
vénérable PrédcceiTeur Don Jean de Pa- 
lâfox , 8c pour remplie l’obligation in- 
difpenfahle où nous fournies , de fixer 
la 'morale qui doit être en feignée dans 
.notre Dipcèfe ». 8c prévenir, qu’elle ne 
devienne arbitraire, ufant des termes 
de notre. vénérable PrédéeelFeur, * Noua 


-* Pans la. troiüême de fes Lettres adreffée» 4 
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déclarons que nous rejettons tous ceux 
qui font attachés au Probabilifme , ou ce 
qui revient au même, qui penfent qu'on 
j>eut fuivre l'opinion la. moins probable 
connue pour telle , quand, elle favorife 
la liberté contre la difpojîtion de la 
Loi : ôc nous les avertirons que^nous 
les furveillons de près, afin de fçavoir 
s’ils fe conforment à ce que nous di- 
fons dans cette Lettre Paftorale. Quant 
à l’étude de la morale , fans parler ici 
de ce qui regarde la foi, les fources 
qu’on doit préférer aux autres font , les 
décrets &z décidons des Conciles, non<- 
feulement des Généraux & fpccialemenx 
de celui de Trente , mais encore des 
Nationaux , Provinciaux & Diocéfains , 
& entre les Provinciaux de notre troifié- 
me Concile de Mexique , dont la do- 
ctrine eft très-profonde , & dont le Sou- 
verain Pontife Benoît XIV ne parloir 
qu’avec éloge. Après ces faints Décrets-, 
font les ouvrages de ce grand Pape , le 
Caréchifme Romain ou de S. Pie V , 
les Hiftoires Eccléfiaftiques , les Pafto- 
rales de S. Grégoire , celles de faint 


Innocent X, app'eUée* les Jnnoceruihe's. T^ûm. 

v " " ‘ - ■ -■ 
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Charles Borromée , la Somme de Saint 
Thomas dans la, première de la fécondé , 
dans la fécondé de la féconde & troijli - 
me parties , oii il traire des Sacremens 
8c leur fupplément , 8c généralement 
tous les ouvrages des SS. Peres , en pre- 
nant toujours pour guide l’Ange de 
l’Ecole. 

XLII. Ecoutez attentivement, mes 
très-chers fils, ce que nous vous difons 
avec une tendrelfe vraiment paternelle : 
car puifque les Evêques font établis par 
lé Saint-Efprit, pour tenir les Conciles 
& régir 8c gouverner les Fidèles, ne 
font- ils pas les Pafteurs du Peuple Chré- 
tien 8c les brebis ne doivent-t-elles 
pas écouter leur voix ? On ne trouve 
point d’opinions relâchées dans les Con- 
ciles ni dans les SS. Peres j les matières 
y font traitées fans détour, fans mau- 
vaises finefles , pour le bien des Fidèles» 

& leur apprendre la grande fcience de 
bien vivre 8c d’obtenir l’éternelle féli- 
cité. En les méditant vous vous péné- 
trerez d’une morale qui opérera votre 
falut ; 8c fi vous defirez fçavoir quels 
Livres après ceux-là peuvent encore 
fèrvir à votre inftru&ion , nous vous 
nommerons Cuniliati, Paul Comitolo. , 

r* ' 
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£oncina , Antoine, Geneto , Ponta$„ 
Beiumbés, Nocl- Alexandre & Merbefio, 
Ce font là les Auteurs que nous vous 
exhortons de lire 8c d’approfondir : mais 
nous vous défendons de lire ceux qui en- 
feignent parmi d’autres erreurs - * ** cecte exé- 
cration qu’il ejl permis de tuer , mime tin 
Prince pour fauver V honneur d’un feul 
homme , 8c qu’un Religieux peut & doit 
tuer celui qui le déshonore , quand la 
honte qu'il en reçoit retombe fur fou 
Ordre. 

XL1IU Ilétoit du devoir des Evoques , 
çomme Peres & Doéteurs desChrériens , 
de s’élever avec force contre ces opinions 
monftrueufes enfantées par le Probable 
lifme * &c contre le Probabilifme me- 
me qui en eft la racine funeflie 8c la four- 
ce empoifonnée , ainfi que du relâche- 
ment des mœurs } c’eft ce qu’ont fait de- 
puis le commencement de ce fiécle , ces 
neuf illufbres Evêques d’Efpagne , qui 
poulfés par le zélé le plus ardent 8c le 


* Bufemb. Lib • 3. Tratf. 4. cap. r. Dub. j; 
num. 8. hoc fatu.it . 

** Francifcus Amicus. Tom. y . difp, 3 6 . n» 1 i8„ 
hoc défendit, 

v. • * 
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.plus p\ir, ont dénoncé au faint Siège, frois 
cents trente-trois propofitions .inférées. de 
-ce fyftême fi oppofé à la fimplicité Evan- 
gélique > .& qui tendant à rendre là 'vo- 
lonté maîtrefle de décider dans les chofes 
* (douteulès j conduit- à la pratique de cette 
affreufe rqaxime , ce que nous voulons e/l 
Saint. *. Car dans quelque occafion que 
ce foit , quand nous n’avons befoin que 
• d’une raiîon légère pour fuivre notre 
penchant, l’amour-propre- nous la four- 
nit bientôt &c fans peine : cette raifort 
devient grave dès qu’elle eft probable , 
8c dès-lors tout ce que nous voulons nous 
efi: permis. 

XLIV. Mais beaucoup plutôt encore 
8c vers le milieu du fiécle dernier, quatre 
généreux Evêques d’Efpagne déclarèrent 
la guerre , & attaquèrent à force ouverte 
cette hidre du Probabilifme. L’un d’eux 
fut notre vénérable prédéçefleur D. Jean 
dePalafox, dont** le cœur intrépide. 


. . • • . * r *' 

. - - ' 

; . * R. P. M. Daniel Concina. tom. ï. appa- 
rat. , inProlegom. fol. i, 6* i, & in Cor p. Jol. §4. 

« 7 - & ?* 4 - ; - : . 

'* * Cardin. d’Aguirre. Colldt. ■ ConciU Htfp% 
in ratione operis, n, $0, 

E‘j 


Digitized by Google 



( 5 1 ) 

le bras invincible & la plume foudroyait* 
te feront à jamais l’honneur & la gloire 
• de notre liège : les autres font les illuf- 
criflimes Don Bernard de Hontiveros , 
Evêque de Calahorra , & D. Louis Cref- 

Î ii , Evêque de Placencia. Ces trois Pré- 
ats d’une fcience profonde , d’une vie 
exemplaire , & célébrés par leurs écrits , 
furent alTemblés par l’Eminentiflime Car- 
dinal d’heureufe & fainte mémoire D.Bal- 
tafar Mofcofo y Sandoval, Archevêque de 
Tolede & Primat des Efpagnes , portè- 
rent les premiers coups au Probabilifme 
déjà fort répandu & faifant un ravage 
effroyable dans les âmes. 

XLV. L’Evêque de Calahorra compo- 
foit un ouvrage fous le titre de gémijfe- 
mens de l’Eglife Militante ; celui de 
Placencia falloir précéder par fes difpu - 
tes moralls curieufes & choijies contre les 
Probabilités , plufîeurs autres oeuvres 
qu’il préparoit dignes de fa vigueur & de 
fa fcience, & notre incomparable pré- 
décelïeur , votre Pere & votre Pafteur 
comme le nôtre, alloit déployer fa force 
& fon éloquence contre ce monftre de 
■ relâchement , quoiqu’il l’eut déjà atta- 
qué dans plufîeurs ouvrages , Sc dénoua 
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cl au Saint Siège , * lorfqu’il plut à Dieu 
de les appeller à lui pour les faire repo- 
fer dans fon fein , comme nous le croyons 
pieufement , vu leurs travaux redoublés 
8c leurs fatigues paftorales. J’efpero de la > 
iniféricorde du Très - Haut, que les vi- 
ves étincelles qui brillent dans les ouvra- 
ges qui nous font reftés de leur zélé , al- 
lumeront dans nos cœurs ce feu de l'a- 
mour de Dieu , 8c du lalut du prochain 
que Jefus-Chrift eft venu apporter fur 
la terre : & je penfe avec une extrême 
confolation que le moment marqué de 
toute éternité dans les Décrets divins pour 
l’extirpation de cette racine empeftée, eft 
enfin arrivé , & que ce grand & falutaire 
ouvrage a été réfervé au magnanime 8c- 
religieux Monarque que Dieu nous a 
donné, 8c qu’il veuille nous confer- 
ver. 


XLVI. 


* » 


* n. i<>. Quel autre Ordre a fi fort relâché 1 1 
févérité des moeurs anciennes de l’Eglife depuis 
que la première ferveur s’eft railentie, je parle’ 
des Ecrits & des exemples qu’ont donné quel-, ' 
ques-uns de leurs Pro/èiTeurs ..... de forte qu’il 
ièmble que dans l’Eglifè toute la Théologie mo- 
rale fait devenue probable & purement arbitrai- 
re * 


■p * • * 
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XLVlï'. il eft évident par tout cê. 
qtre ; nou5s avons dit jufqn’içi , que l’çx- 
pulfion de la Compagnie de toutes les 
certes de 1 obéi dance do Sa Majefté ,' a 
ea plu/îeurs caufes. Là : première a été le 
point d honneur qu’elle s’eft fait de fou- 
tenir & d etendre fa faulïe doélri.ne du 
Probabdifme , dont fon Général même 
• le P. Thyrfe Gonzales * commença à 
craindre pour elle de funelles effets y & 
dont les periVicîeufés confçquences con- 
tre les l'oix & dés • perfonn-es facrées , les 
Papesy les Princes , les Evêques Sc. con- 
tre leur gouvernement , font aulTi claires 
que décelables. La fécondé efb leur oppo- 
fîtiori- obitinée & les calomnies qu’ils 
n’ont ce(Té r dé répandre , pour empêcher 
là- câîioriifîtion dé notre très-relpeétable, 
prédécelTeur D. Jean de Palafox; La troi- ' 
liéme efi: cecte préfomption aullï impé-v 
fieufe qu’indocile de la plupart de leurs 


: * Supplique du P. Thyrfe Gonzalez au Pape 
Innocent XI , en 170 z , pour la confèrvation de- 
là Société de Jefus.. Parvenu àja fin de ma car - 
tiere , je defire ardemment qu'il plaifie à V. S. de 
pre fier ver la, Société de beaucoup de maux très- 
grands dont elle ejl menacée par cette ' dotfririe* 
C le Probabilité.^ , 1 ~ 
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Profès, par laquelle ils ne croyoient pas 
que personne put leur rien apprendre 
ik fe regardaient feuls capables d’enfei- 
gner dans toutes fortes de fciencesj, ce 
qui les rendoit fâcheux & infupportables 
aux plus fages. La quatrième enfin eft ce 
defir immodéré , cette ambition effrénée 
de commander par laquelle * ils voû- 
taient gouverner 8c difpofer de tout dans 
Jes Royaumes , dans les Etats , dans les 
Provinces , dans les villes , dans les Pa- 
lais , 8c jnfque dans les maifons parti- 
culières Religieufes ou féculieres ** * 
-tournant à leurs fins la direction des 
confciences , non fans lézer grandement 
Je faint Miniftere , 8c paftant des chofefc 
fpirirueiles aux politiques , des politiques 
•aux profanes , 8c de celles-ci à tout ce 
qui portoit préjudice â la' tranquillité 8C 
à la fortune des uns 8t des autres , en- 
forte que les féculiers croient également 
fcandalifés &c incommodés de l’empire 
qu’ils exerçoient fur eux dahs leurs pro- 
pres maifons 8c dans 1 leurs affaires le$ 
plus fecretes. 

* Voyez toute la Requête de Daniel Conei^ 
*ta , tom. î , app. lib. 3 , c. 8 ,fol. 330, 1 

?* La troiüéme Innocentine , num. 103V > 
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XLVIII. La Compagnie n’étoit chat- - 
gée par fon Inftitut d’aucun de ces foins 5 
ainfi fon expuliîon loin de faire mal 
juger de la réglé , prouvera au contraire 
quelle n’étoit point obfervée telle que 
S. Ignace l’avoit établie , & que l’Eglife 
l’avoit approuvée. L’Ordre des Templiers 
avoit été pareillement trouvé bon & ap- 
prouvé par l’Eglife , ' cependant il fut 
éteint en 1 $ 1 1 au Concile de Vienne s 
fans que pour cela on ait rien eu à repro- 
cher à rînftitut. L’Ordre des Humiliés 
approuvé de meme par le Saint Siège , 
n’a pas laide que d’être diflous & fuppri- 
xné ( au bout de cinq cents ans de fonda- 
tion, ) par le Pape S. Pie V lui-même , 
fans que l’Inftitut ait été condamné , par- 
ce que quoiqu’il eut fleuri dans fes com- 
mencemens , ces Religieux étoient fi fort 
déchus de leur ancienne perfection que 
quelques-uns de leurs Supérieurs conju- 
rèrent contre la vie du tres-glorieux Ar- 
chevêque S. Charles Borromée , & fu- 
rent complices de l’indigne Prêtre de leur 
Ordre , qui rira fur ce faint Prélat , à la 
diftance d’environ quatre toifes , un coup 
d’Arquebufe chargée à balles. Dieu con- 
ferva , par un miracle évident , la vie 
de fpn îerviteur 3 qui bletfé en plufieurs 
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Cïidroits , ne le fut point mortelle mefir.? 

XLIX. Que ces exemples , mes cliers 
fils , en vous éclairant vous apprennent 
que comme le fouverain Pontife peut 8c 
a pu dans les temps pattes dittoudre tel 
8c tel Ordre fans condamner pour cela 
des Inftituts qui étaient bons 8c faints ; 
de même le Roi peut expulfer & bannir 
de fes Etats les Peres de la Compagnie , 
en vertu de l’obligation naturelle où il 
eft , & de plus du devoir qui lui eft im- 
pofé par Dieu même auquel il en répon- 
dra , de maintenir fes fujets dans la paix 
8c la juttice * comme aufli pour de juftes 
raifons qu’il fe réferve , fans taxer en 
cela l’Inftitut par lui - même pieux 8c 
utile j car tt cet Inftitut fe fut confervé 
dans fa pureté primitive 9 8c que les 
abus ne s’y futtent point multipliés . Sa 
Majefté n’auroit point été dans le cas de 
prendre , comme elle a fait à fon grandi 
regret , les précautions quelle a priîes» 

L,. Ces abus dont nous parlons ne font 
point nouvellement découverts j ils ont 
éclaté dans la Chine il y a dé] a un long- 
temps. Dans ces contrées , les Peres de 
la Compagnie de Jefus auxquels , félon 
l’expreflion du fouverain Pontife Benoît 
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XIV » * le foin des millions étoit confie > 
8c principalement celles des Royaumes 
de Maduré, de May four 8c de Carnate» 
ne le font jamais fournis aux décifionsdn 
Saint Siège, qui confirmoienr le célébré 
Decret de rEmiiientifltme Cardinal de 
Tournon , & fuécialement celui de notre 
faint Pere Clément XI. qui commence 
par ces mots , Ex ilia, die: & quoiqu’il 
Fut rrès-jufte que ceux qui fe glorifioient 
d'être fournis avec un profond refpeél » 
8c en toute humilité au Siège Apoftoli- 
que , lui rendirent effectivement une 
pleine 8c prompte obéifiance , cependant 
ils fe conduifirent d’une maniéré fi dif- 
ferente que le Pape Benoît XIV ** fut 


*Bul. Benedidi XIV. Omnium follieirudinuitt. 
Ht prx cœteris MijftonarU in Apofiolïcam Se- 
dan fe prof ter i gloriantur ..... Aut denique fi omnesr 
ùdhïbïttz diligentiez frujîra cejfijfenl ..... Decerni- 
mus 6* mandamus ut alii Mijjionarii , five fecu - 
ktres , five Regulares ex alio cœtu vel Inflitutu 
in ea régna, mittantur ut experiamur ; num Deus * 
cujus ïncQmprchenfibïlia funtjudicia , in aliorum 
operariorum villicationem divitias mifericord'u» 
Juez effundere decreverh. 

** Benedittus XIV, in Bull Ex quo fingularî- 
Frovidentia anno.\>j^-L , § n. Nihilominus in - 
obcdïentes & captiofi homh\es exaflam hujus Con— 
fiUuùonis obferviuiùatnfe ejfuger c pojfe putarunt*. 
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obligé de décréter & d'ordonner que ft 
dans un terme qu’il fixoit , ils ne Te foü- 
nhettoiénc point , on enverroic dans ces.' 
contrées d’autres Millionnaires féculiers- 
Ou réguliers , mais d’autres Ordres , pour 
voir s’il ne plairoit point à. Dieu , dont 
lés jugemens font inçompréhenfibles , de 
répandre les richelfes de fa miféricorde 
fur les travaux de nouveaux ouvriers * 
puifque ceux de la Compagnie n’avoientr 
porté aucun fruit : & depuis encore , if 
fe vit forcé de traiter ces Peres de dé- 
fobéiflans d’impofteurs pleins de rufe 
Sk de milice. Les abus dans cet Ordre 
pouvoient-ils donc être plus évidents ? 

-Ll. Mais afin que vous ayez lieu d’ad- 
mirer plus que jamais , dans les circonf- 
tances préfentes , les delïHns& les reflorts. 
inconcevables de la Providence , je vous, 
rapporterai ce que le très-illuftre & très-- 
vertueux Général de la Compagnie , le 
glorieux faint François de Borgia écriviC’ 
aux Peres & aux Freres de la Province- 
d’Aquitaine, dans la lettre qui a pouç 
titré , Des moyens de conferver Vefprit 
de la. Compagnie & de notre vocation , if 
dit J’ai jugé à propos.de vous don-t. 

■ — ; "" ■ — 

* Epifb. dau Romæ menÆ April. i <66 , 

^erta iulib. 10 . oper.ura Div. Franc. Borgia*. 

I 

î> 
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Y> ner en peu de mots quelques avis : s'rfi 
« neparoîflent pas à préfentnécefTaires,je 
a» fuis perfuadé néanmoins qu’il viendra 
j*> un temps où il fera bon de s’en fouve- 
» nir. La zizanie peut entrer dans notre 
» champ de plus d’une maniéré } mais 
» fur - tout je la craindrai fort , H nous 
» n’avons un grand foin de nous confor- 
jj mer à l’efprit de nos Conftitutians dans 
» l’admiflïon des fujecs qui fe préfentenc 
» pour entrer dans la Compagnie ÿ * car 
» fi on s’en écarte , on préparera infailli- 
» blement fa ruine. * * 1 

LU. *** » II eft certain que fi nous 
. « n’examinons point de quel efprit font 


* Vifum efi quàm brevijfim'e aliqua puzmonere , 
qact tametfi modo minime ejfe necejfaria videbun - 
rur , non defuturum tamenputo tempus quo horunt 
Ttieminiffe juvabit. 

** Nam fi alla intentione procedatUr , quant 
quœ à nofiris Confiitutionibus requiritur > certifia 
fimœ ruina, porta aperietur. 

. *** Sane , fi nuüâ habita ratione vocationis 6» 
fpïrbtus quo qui [que impulfus accedit , litteras mo- 
do fpe&emus & alla exteriora talenta & dona, ve » 
niet tempus , quo fe Societas multis quîdem homi ~ 
nibus abundantem , fed fpiritu 6- virtute defiitu- 
tam mcerens intuebitur , unde exifiet ambitio , & 
fefc ejfirctfolutis habcnisfuperbia > 
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* animes , de quelle éft Ta vocation de 
» ceux qui viennent à nous , & que nous 
j> ne fatlions attention qu’aux lettres ôc 
r> aux talens extérieurs, il -viendra un 
>• temps ou la Compagnie, à la vérité , 
■ 9 J abondera en fujets , mais où on la ver- 

- •» ra dénuée de vertus 8e privée de fon 
■» efprit. L’ambition s’emparera d’elle., Sc 
» fon orgueil croi (Tant fans mefure il ne 
îj fera plus poflïble de le contenir ni de 
-»> le réprimer $ car fi nos Peres ne confi- 

- derent que les richefles de les familles , 
9 » ils auront , je le veux , beaucoup de 
» parens 8e de richefles j mais ils feront 
» pauvre^en vertus 8c en dons fpirirnels. 
99 Que ce foit donc là le premier foin 

qu’on ait , & qu’on l'écrive à la tête du 
livre , de peur qu’une funefte expérien- 

• *» ce n’apprenne , 8e plut à Dieju qu’elle 
« ne l’eut point encore appris , ce dont 
»> on eft déjà convaincu par la démonf- 
» tration. » C’eft ainfi que s’exprime S* 
François de Borgia- Redoutons les in- 
compréhenfibles jugemens de Dieu, qui 

t pour l’ordinaire les fait annoncer par fes 
Saints d’une maniéré myftérieufe. 

LIII. Perfonne ne doit trouver étran- 
ge , à moins de vouloir pafler pour un 
imprudent ou un ignorant , que notre 
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f rand Prince, après avoir dit dans, .fa 
ragmatique - Sanction , qu’il eft obligé 
de bannir de fes Etats les Peres de .la 
Compagnie , pour des rai Ton s aufli for- 
tes que le font celles de maintenir fes 
_ Sujets dans la foumifjion , l’ordre & la 
paix ajoute qu’il en a encore d’autres 
- jujtes , graves & preffantes quilréferve 
, dans fon cœur Royal. Car les Peres de la 
Compagnie fe plaignirent de même de 
l’A6te du 6 Mars 1647, que notre vé- 
nérable Prédécelfeur leur ht lignifier , 
portant défenfes de prêcher &: confelfer 
à moins qu’ils n’en préfentalfent des per- 
miflions , parce que dans cet A été on di- 
, foit ces mots : Et pour autres jujies rai - 
fons. Ce que je dis , pour montrer l’ uni- 
formisé du Decret de notre Roi Catholi- 
que , & de celui de notre illuftre Prélat. 
L 1 V. D’ailleurs on doit aux Supé- 
rieurs, & fur-tout à ceux du premier rang, 
la juftice de croite qu’ils parlent dans 
_la vertu. Ofer dire qu’ils en impofent, 
eft une faute très-grave , c’eft manquer 
.à l’honneur & aurefpeét qui leur eft dû, 
& fe rendre digne devant Dieu & de- 
vant les hommes d’un rude châtiment. 
Le Roi dit, «.qu’il réferve dans fon 
cœur des raifons très graves , relatives, 
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*> à l'obligation cîans laquelle' il éflf dé 
«maintenir Ton peuple dans la fournif- 
« lion , l’ordre & lajuftice, & d’autres 
«encore juftes, fortes tk. prenantes. » 
Quelle infulre plus grande pourroient lui 
faire fes fujets , que de ne le pas croire ? 
Eh! comment ne feroit-ce pas une auda- 
ce criminelle à des Sujets d’un Roi Ot- 
.tbolique de douter de : ce qu’il avance , 
s’il eft jarriv.é qu’un Souverain JPeinrife 
meme a rendu cet honneur à la Royauté , 
de juger qu’il convient d’ajomer foi à ce 
que difoit un Ambalîadeur ou. un En- 
voyé , lors même qu’il ne préfet) toit point 
de lettres de fon Prince./ _ , . 

LV. Que l’exemple du Vicaire die 
Jefus-Chrift foit donc la réglé de votre 
conduite, je. parle actuellement princi- 
palement aux Eccléfiaftiques. Rendez à. 
votre Prince l’honneur que vous lui de- 
vez } croyez ce qu’il avance dans fes De- 
crets fouverains : unis de fentimens avec 
.vos Prélats, foyez les guides & les maî- 
tres en doctrine du rçlfe des Fidèles.: 
.affermilTez leurs pas en marchant avec 
eux dans la fidélité & l’obéiflance que 
Dieu nous ordonne. Vous ères’ étroite- 
ment engages à remplir avec foin cette 
jjartie.de votre Miniftere par deux.mo- 


Digitized by Google 



. t'*+) 

tifs les plus puilïans ; l’un eft la lumier'8 
naturelle , la raifon que Dieu vous a don- 
née, qui vous fait connoître la néceffité 
indifpenfable de la fourmilion au Souve- 
rain naturel : l’autre , l’efprit de notre 
divine Religion qui vous prefcrit de fui- 
vre nos inftruétions. Vous auriez dû fça- 
voir ces chofes de vous-même, 6c en 
être pleinement perfuadés j mais après 
avoir entendu la voix de votre Evêque , 
vous ne ppuvez vous excufer ni par le 
doute , ni pat l’ignorance. 

LVI. Et ce n’eft pas feulement ma 
voix que je vous fais entendre , c’ell: 
suffi celle de votre cher & vénérable 
Palleur Don Jean de Palafox , qui parlant 
de l’autorité fouveraine du Prince , & de 
l’entiere & confiante obéifTance que le 
fujet lui doit, s’exprime ainfî. « * Il efl 
» inévitable que le défordre fe mette 
jj par-tout , & que le monde foit boule- 
jj verfé , li les peuples font en droit de ja- 
» ger les Rois , li les fujets décident fur 
j> leurs Princes , fi ceux qui doivent obéit 
» entreprennent de commander. j> Çé9 
paroles font adreflees à tous : les fuivant 


* Hift. Royale & facrée , liv. x , ch. 1 1 , n. 8 V 
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hi regardent principalement les Ecclé- 
/îaftiques. * » Nous devons enfeigneu la 
»> vertu , étendre & affermir la fincere 
» fidélité , faire marcher les fujets dans 
» l’obéi (Tance qu’ils doivent à leurs Rois , 

>» & les y contenir non-feulement par la 
» parole , mais encore par l’autorité Paf- 
« torale. Nous devons fuivre les admira- 
jj blés confeils des Apôtres, qui veulent que 
.»» les Prêtres foient bons & fidèles fujets 
« des Princes méchans aufli bien que des 
» bons. * * Nous autres Eccléfiaftiques 
»> nous fommes des Anges de paix par 
état ; maïs nous devenons des Anges 
de guerre quand il s’agit de conferver 
»> aux Rois leurs couronnes , de réprimer 
» les peuples qui troubleroient la tran- 
si quillité du Royaume , & de les conte- 
»j nir dans l’obéiflance. » 

LVII. * * * » Indépendamment de ces 
»ï raifons ( d’honneur , ) l’Eccléfiaftique 
»> doit' travailler à entretenir la tranquil- 
*» lité publique , par un motif de Reli- 


„ - * . I 


* Ibid. I. 4 , ch- 6 , n. 4. 

’ * * Ibid. 1 . 4 , çh. 7 y n. $ . 
***'Ibid. lil>. î-, du II, $. 
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*>gion , par im. devoir particulier au Pire» 

» trê. Quelle fidélité peut - on attendre. 
» envers Dieu dans les chofes fpiricuel- 
»-les , de celui qui n’en a point dans les 
«•temporelles envers Ton Prince légiti- 
» me ? La foiblefle humaine. fait bien plus : 
« d’attention a celles - ci qu’aux premier. 
« res , 8c celui qui feçoue le joug de fort. 
»> Prince , ne tarde pas à fecouer le joug; 
« de Dieu. « C’eft ain/ï que penfoit 8c 
parloit votre très-éloquent 8c très chec 
Prélat. Penfer 8c parler autrement foie 
en public ». foit en particulier > ( ce qui » 
loin de vous en foupçonner , ne nous 
vient pas même dans la penfée , ) feroit 
dans vous une ignorance inexcufable. de 
vos devoirs , une indocilité criminelle * 
une obftination impardonnable , capable 
d’attirer fur vous les. fléaux de la colere. 
de Dieu , les châtimens d’un Roi jufte- 
ment indigné , 8c tout le poids de l’au T 
torité dont il a plu à la divine Providen- 
ce de nous revêtir malgré notre indi- 
gnité. . 

XVIII. Nous efpérons de votre fagefle 
te de votre piété que ce cas n’arrivera pas , 
te nous ne doutons point que vous n’oJ> 
jferviez exa&ement le filence que Sa Maj 
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Jefté impofe à tous Tes fujets y fur lés 
ordres qu’il a donnés pour l’expulfion des 
Jéfuites. .... 

LIX. Confidérant donc des ordres fî 
précis j 8c fçachant que la Déclaration du 
Roi « * a été communiquée au GonfeiJl 
»> fupréme des Indes r afin que fans per- 
« dre de temps , il la fit .publier 8c exér 
» cuter à la lettre dans ces Royaumes , 

» qu’il fût enjoint à tous Prélats 8c Cha^ 
» pitres des Eglifes Métropolitaines 8c 
j’ Cathédrales de l’obferver 8c exécuter 
s» 8c de la faire obferver 8c exécuter 

ponctuellement par tous ceux de leu* 
w JurifdiéHon » : nous fommes perfua-r 
dés que tous ceux dont la conduite nouS’ 
eft confiée , garderont un profond filenr- 
ce , & refpeéteront' avec une parfaite fou- 
rmilion les décidons de notre Souverain y> 
8c de fon gouvernement , fur-tout après; 
notre inftruétion y 8c que nos Eccléfiafti— 
ques de leur coté , pénétrés de l’étendue 
de leurs devoirs qui eft de fubvenir aux 
befoins fpirituels des peuples , les aide- 
ront dans toutes circonftances de leurs» 



* D^claration-du-Roi < 5 c duConfeildcs Indes,? 
du j Avril 1767 . 
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fages confeils de falutaires exhorta* 
tions. 

LX. Prêtres du Seigneur , mettez-* 
vous dans l’efprit qu’il n’en eft point 
d’entre le peuple qui ne vous dife s * 
P arle^ & je vous écouterai ; injirui - 
fe£ - moi des chofes que j’ignore , parce 
que le propre de votre cara&ere eft d’enr 
feigner. S. Thomas , * * ce génie fi net y 
fi pénétrant & fi folide, nous découvre la 
fource des privilèges Eccléfiaftiques , 8c 
la raifon qui a porté les Princes à fe con- 
former au droit Divin , en ordonnant 
que le Clergé feroit exempt de payer les 
tributs. Il dit que cette immunité eft 
fondée fur le droit naturel , parce que de 
même que les Rois travaillent, pour le 
bien public dans les chofes temporelles j 
de même auflî les Miniftres du Seigneur 
dans l’exercice de leur miniftere /pirituel , 

** Job y ch. 6 , v. 14. Docete me, b ego taceboi 
& fi quid forte ignoravi , infiruite me. 

' *** S. Thom. inEpift. ad Rom. cap. 1 J , Le&. 
i. Ab hoc tamen debito ( praeftandi rributa ) li— 
heri funt Çlerici ex Rrivilegio Princïpum , quod 
quidetn œquitatem naturalem habet..... quia, ficut 
Reges foüicitudinem habent de bono publico , in 
tonis temporalibus , b fie per hoc quod Deo in 
fpiritualibus minifirant , recompenfant Régi quoi 
jf>ro eorum pace laborat «. 
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Travaillent pour le bien des Rois 8c dé 
leurs Royaumes , & s’acquittent ainft 
envers eux de la paix dont ils jouiflent , 
8c de la protection qui leur eft accordée. 
Remarquez en cela la force de l’équité 
naturelle > reconnoilTez notre devoir prin- 
cipal envers le Prince 8c le Public. 

LXI. Oui , c’eft en prêchant avec, 
zélé 8c fans nous lalTer , c’eft en incul- 
quant dans les efprits la fidélité 8c l’o- 
béifiance que nous fommes obligés de 
rendre au Souverain ce qu’il fait fans; 
cefte pour nous. Que tous apprennent 
de nous , * * *** qu’il n’appartient point aux. 
fujets de rechercher , ni d’examiner les 
raifons des ordres que le Prince a don- 
nés , 8c que le refpeCt 8c l’obéilfance 
eft leur unique partage : * * que c’eft 
une grande fcience d’ignorer certaines 
chofes , 8c de ne fçavoir que ce qu’il eft; 
à propos de fçavoir ; * * * parce que 
, Dieu ne nous a point donné de fonder 
le cœur des Rois. Si montrant un vifage 
auftere 8c chagrin , nous ne pouvons 


* Nonjudices coritra judicem. Eccl. c. 8, v. itf. 

**• N tf cire quœdam, magna parsfapientiæ. Tac. 

*** Car Rcgum infcriuabiù. Proy. xj. j . 



împojCér aux' dîfcoureurs ni faire ceflei? 
feurs murmures , qu’ils entendent de nos. 
touches que c’eft défobéir à Dieu , * que; 
de parler mal du Prince , Sc que le- 
foin qu’on doit avoir de foi - même ,, 
défend- de s’expofer au terrible châti- 
ment réfervé aux criminels de Leze-* 
Majefté; Car les murmurateurs font com- 
pris dans cet oracle du 3. Efprit , * 
médire , 8c fe joindre aux mcdifans 
annonce une ruine fubite Sc prochaine y, 
ce qui fe vérifie encore plus exactement 
à l’égard des Rois que par rapport à; 
tous autres, puifque ce n’eft pas fans 
caifon *** **** qu’ils; portent l’épée , mais- 
pour punir ceux qui le méritent. * * * * 
Que perfonne donc ne parle mal du Roi 
que tous; redoutent fa colere , & qu ils- 
refpectent fes D ecrets non-feulement & 
^extérieur ôt en. public , mais même- 


* Princigem popuîi non- maledices. Exou, 

** Cum dctratforibus ne commifcearis, quoniar* 
rtpente confurget perditio eorum. Prov. 14, 25. 

*** Non enim. fine uiufci portât glndium. ad’- 

i >. 

**** fa cogitatione tua- Régi ne detrnhcis , 6* itf- 
Jecreto cubkulï tui nemaitd^xepis^ Eccl. 10. ic. 
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dans le particulier 8c dans fond d£t 

leurs cœurs. Voilà ce que la fainte Ecri- 
ture enfeigne , voilà quelle a toujours- 
été la doétrine de l’Eglife Catholique ’ÿ 
& l’Eglife d’Amérique qui eft unie de 
fentimens avec cellç d’Elpagne , ne ref- 
piré que fidélité envers ion Souverain. 
Les Evêques des Etats du Roi des Efpa— 
gnes n’ont jamais eu d’autre façon de. 
penler , 8c toutes les fois qu’il a été né— 
celfaire , ils fe font réunis en Conciles. 
* pour affermir le Prince fur fon trône v 
• 8c charger les rebelles de malédictions 
& d’anarhêmes. 

- LXîI. Quant à nous , chers & amés. 
Goopérateurs dans le miniftere de ce 
Diocèfe, nous fommes perfuadés quo. 
Yous n’avez pas befoin qu’on vous pref- 
crive de nouveau la conduite que vous 
. devez tenir y la raifon 8c le droit vous 
la manifestent alfez clairement. Mais 
pour vous, ménager le mérite de l’o— 
béiffance , Nous vous ordonnons en» 
verru de celle que vous nous devez de 
ne jamais parler mal du Roi ni da 

P Voyez le» Conciles de Tolede» 


I 
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(on Gouvernement , Sc qu autant de 
fois que l’occafîon s’en préfentera , 
vous ayez foin d’inftruite les Fidèles , 
foit dans la Chaire , foit dans le Con- 
fefïïonnal / foit dans les converfations 
particulières , des principes fondamen- 
taux de la Société , fans lefquels la 
Religion Chrétienne ne pourroit fub/î- 
fter , qui font l’obéiflance au Prince ôc 
V amour que nous lui devons. Eh ! dans 
quel temps le devons-nous avoir plus 
vif ôc plus fincére , cet amour , que 
dans celui-ci , où. il a plu à la bonté 
divine de nous donner dans la perfonne 
de notre Roi Charles III. un Héros- 
Chrétien , vigilant, généreux, qui ché- 
rit notre Nation ! un Roi auflî puiffant 
pour foutenir fes droits , que pieux 
pour ne rien faire contre les Miniftres 
de l’Eglife , qui fçait la considération 
qui eft dûe au Souverain Pontife, * 
lorfqu’en qualité dé Pere commun des 
Fidél es, il intercède dans le temporel 
ou ordonne dans le fpirituel : enfin 
qui dans les affaires où le temporel ôc 


*M&nolre de M. de Palafox au Roi Philippe 
IV, du île Novembre iéji , uombr. \ 9 . ' 
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le fpirituel font inré relies examine 
avec attention lequel des deux prédo- 
mine , afin que le Juge Eccléfiaftique 
8c le Séculier fafTent le droit de leurs 
charges dans l’ordre légitime, 8c veuc 
que dans les chofes douteufes ils fui- 
vent la réglé de la coutume , permet- 
tant au définit de la coutume , que 
les deux Jurifdiétions s’accordent entre- 
elles à l’amiable. 

LXIII. Mais n’oublions point ce que 
ce Prince a de plus excellent , cette 
grandeur d’ame avec laquelle il offre 
de fe réformer , quand il apprend que 
dans les préambules des Pragmatiques 
Sanctions qu’il fait expédier pour don- 
ner dans fon Royaume force de loi , 
foit aux Décrets du faint Tribunal de 
l’Inquifition , foit aux Bulles 8c Brefs de 
Sa Sainteté , il fe trouve des expreffions 
qui dans la fuite du temps font mal 
entendues & lui font imputer des fen- 
timens qu’il n’a point. Alors fupérieur 
à lui-mème 8c à fa dignité fouveraine, 
il ordonne à fon Confçil * de raflem- 


* Decret de Charles III , du y Juillet 176$. 
Etant informé arec le tfmps des faujfts interpré* 

G 


jbl-er ces phrafes afin qu’il explique Tes 
véritables intentions , ainfi qu’il a fait 
dans Ton Décret donné au Buen-Retiro 
le .5 Juin 1763. C’eft donc avec la plus 
jufte jraifon que N. S. P. le Pape Clé- 
ment XIII , qui gouverne actuellement 
J’JEglife , dans fa lettre du 27 Avril de 
jcette préfente année , le qualifie de 
Prince Religieux , & lui dit qu’il tient 
un rang diftingué entre les Princes 
Catholiques , & qu’il eft très-digne de 
fa piété de faire fleurir de tous côtés le 
jregne de Jefus-Chrift. 

LXIV, Ainfi les Sujets d'un Monar- 
que fi grand & que nous pouvons dire 
(elon le cœur de Dieu , font- obligés , 
même pour leur propre intérêt, pour 
mener fous fa protection une vie pai- 
jfible dans ce monde qui les conduife 
pleins d,e inérites à la vie éternelle , 


tâtions 6* des mauvais fens qu'on donne à pluficurs 
phrafes & exprejjions de mes Pragmatiques , du 
a 8 Janvier 1 76,1, tout-à-fait contraires à mes 
véritables intentions , j’ordonne à mon Confie il de 
les recueillir & de me les présenter ; afin que je 
p? explique moi-même , & que par l’expofition de 
mes vrais Jêqtimerjs-, j'jclaije ççux qui s'y font 



d’offrir fans cefTe leurs vœux a la di- 
vine Alajefté , afin qu’il lui plaifô 
de conferver fes jours précieux, *lui 
donner un régné heureux & tran- 
quille , de braves Soldats y de lages 
Confeillers , des Miniftres pleins de fon 
efprit, un peuple docile, & la fenlible 
confolatîon de voir fon augufte famille 
fe perpétuer par une fuite de généra- 
tions aufli grande qu’il peut le defirec 
& comme Chrétien &c comme Roi. 
Inftruits par les Apôtres &c les anciens 
Peres de l’Eglife ** à demander à Dieu 
ces grâces dans nos prières, nous vous 
ordonnons de ne point oublier de le 
faire, & nous vous donnons avec une 
tendrefTe vraiment paternelle notre Bé- 
nédiétion Epifcopale. Donné dans no- 


* i. à Timoth. c. t , v. i & fuiv. Je vous con- 
jure donc avant toutes chofes qu’on falTe des fup- 
plications , des prières & des actions de grâces 
pour tous les hommes , pour les Rois , & pour 
tous ceux qui font élevés en dignité ; afin que nous 
menions une vie tranquille dans toute forte de 
piété & d’honnêteté : car cela eft bon ôc agréable 
à Dieu notre Sauveur. 

** Tcrtul. Apologct. cap. jo , n. 

G if • 
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tre Palais d’Angelopolis le vingt-huit 

Octobre \q G -j. 

V Evêque d* Ange/opoiis. 

par Monseigneur, 

D. VlCTORIANO LOPEZ, 

Secrétaire } 
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LETTRE CIRCULAIRE 
Aux, \ Univerjitès d y Efp*agne, 

( Cette Copie eft pour celle de Cerviza. ) 

L E Confeil eft informé que les Pro- 
fefteurs qui , avec la permiflïon du 
Roi , ont rempli la Chaire de Théologie- 
Morale des cas de confcience dans PU- 
niverfité de votre Ville , laquelle Chaire 
depuis fa fondation en 1750, a tourné 
fuccellîvement entre les trois Ecoles des 
Thomiftes , des Scotiftes Sc des Suariftes , 
ont tous également enfeigné à Jeurs 
Ecoliers , par ordre de l’Univerlîté, la 
Doétrine Morale de la Somme du Frere 
Bufemtaum, de la Compagnie du nom de 
Jefus , conformément au contenu dans 
l’article 1 5 du titre 1 1 , des Statuts de 
ladite Univerfité. 

Le Confeil inftruit que cette Do&rine 
eft entierementoppoféeaux loix divines 8 c 
humaines , & très-éloignée de l’efprit de 
l’Eglife par fes opinions relâchées & an- 
ti-chrétiennes ; &c qu’au lieu de prefcri- 
re la candeur de la vérité , le délintéreT 
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fement , la foumiiïîon au Prince , IV 
mour de fes Concitoyens , la juftice 8c 
Phonnèteté , elle autorife la duplicité , le 
menfonge pallié, le lucre honteux quoi- 
que coloré , la révolte , les haines , la 
calomnie , la feinte , la condefcendance 
criminelle & le défordre. 

11 a jugé qu’il eft très-inutile de culti- 
ver l’efprit de la jeunelFe , fi dans le mê- 
me temps on n’a foin de former fon 
cœur , puifque le cœur étant le principe 
de toutes les a étions de l’homme , il eft 
elfentiel d’écarter de lui tout ce qui peut 
le corrompre , 8c de le pénétrer de bonne 
heure des maximes de la probité , de 
l’humanité , du défintéreflement , de la 
grandeur dame , & de toutes lès autres 
vertus qui font le bon Citoyen. 

Ainfi defirant établir une meilleure 
éducation , prévenir les maux dont la 
doélrine & les opinions dudit Frere 
Bufembaum font la funefte racine, &c 
boucher pour toujours les fources enr- 
poifonnées de fa morale corrompue , 
il a arrêté qu’il feroit ordonné à votre 
Seigneurie , d’empêcher qu’en aucune 
façon on n’en feigne dans l’Univetfiré , la 
Somme Morale dudit Frere Bufembaum , 
de la Compagnie dû nom de Jefus , fous 
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peine d’an châtiment févere , & de lui 
enjoindre de faire part' au Confeil de la 
doéhine dont elle aura fait .choix pour 
être enfeignée , qui foit la plus propre 
à former de bons citoyens. 

Que dans la même vue , V. S. ait 
foin que dans les Ecoles de l’Univerfité, 
on n’agite point des matières théologi- 
ques qui fe rapportent à la Morale dudit 
frété Bufembaum , ni à celle des Auteurs 
d’où il l’a tirée , qui pour la plupart font 
de la même Compagnie. 

Et d’autant que le Confeil fçait qu’un 
des effets de cette dite Somme Morale , 
a été de faire inférer dans le Livre des 
Formules de l’Univerfité* imprimée en 
1753 par rapport au ferment acadé- 
mique , certaines claufes qui l’énervent 
2>c en détruifent la force : il ordonne à 
Votre Seigneurie de me faire tenir au 
plutôt un exemplaire de ce Livre , afin 
que fur l'examen qui en fera fait , il 
datue ce qui lui paroîtra le plus conve- 
nable. 

J’envoie â Votre Seigneurie cet arrêté 
du Confeil & par fon ordre , en la 
priant de m’en accufer la réception , 
afin que j’en rende compte 3U Cou* 

feih 
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Dieu vous conferve longues années. 
De Madrid le 13 Janvier 1-76$. Von 
Jean de Pefiuçlas. 

v r, 
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A M. le Chancelier & au Corps de 
ÏUniverfiti de Cerri^a, 
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